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LA N AISSANCE ET LE DEVELOPPEMENT DE 
LA THEORIE LITTERAIRE EN CHINE 
一一一DesSix Dynasties aux Song1一一
Hiroshi Kozen 
1 Les deux premiers fruits de l'histoire de la th岳orieHtteraire : le 
Dianlun lunwen et le Wenfu. 
La periode des Six Dynasties occupe， entre les Han et les Tang， une 
position particuliをredans 1 'histoire de la litterature chinoise. C'εst au 
cours de cette をpoque que la litterature acquit veritablement son 
independance et que， parallelement a ce d毛veloppement，la theorie 
litteraire apparut et prit son premier essor ; c'est grace a elle qu'il nous 
est possible de penetrer la pensee litをrairecaraεteristique de l'epoque 
medievale. 
On peut diviser en deux grandes parties l'histoire de la th毛one
litteraire des Six Dynasties. La premiere pをriode(du IIe au ye siをcle)
comprend les Trois Royaumes et les Jin. La seconde (du ye au Yle siをcle)
comprend les Song， les Qi du Sud， les Liang et les Chen. Au cours de la 
premiere epoque furent etablies les bases de la thξorie lit毛ralre;au 
cours de la seconde， elle atteignit a la maturite aveεdeux grands chefs-
d'使uvre，le Wenxin diωlong文心難龍 etle Shipin詩品.
A vant cette periode， sous la dynastie des Han， lefu賦 (c'εst-a-direla 
prose rythmをe)，fleurissait a la Cour comme genre litteraire le plus 
important. Tout particulierement， Wudi武帝(l'EmpereurWu)， qui regna 
de 141 a 87 av. 1-C， et sous le r会gnede qui l'empire des Han connut une 
prosperite sans precedent， aimait ce genre. Il invita et pro民geabeaucoup 
d'とcrivainsde fu dans son palais. Parmi eux， Sima Xiangru司馬相如 surtout
est reconnu comme le pl us grandとcrivainde toutεl'histoirεdu fu. Apres 
cette generation d'ecrivains， leur succederent Wang Bao王褒，司uivecut 
sous le regne de Xuandi宣帝 (quirをgnade 74 a 49 av. J-C)， Yang Xiong 
揚雄 (53-18av.J-C)et Liu Xiang劉向 (77-6 av.J-C)， qui vecurent tous deux 
a la fin des Han Ant毛rieurs.Mais la position sociale des ecrivains durant 
cette p毛riodeetait asscz bassc. On a mεme compare certains ecrivains a 
des bouffons. 
Les ecrivains des Han Anterieurs ont offert leurs fu a l'empεreur 
pour lui procurer une sorte de divertissement. I1s ont donc ecrit， en 
general， non pour de nombreux lecteurs， mais pour le seul empereur. 
Ainsi， Sima Xiangru dedie a W udi le TianzちlOuliefu天子謀議賦 (Fusur la 
chasse de l'empereur)， que le Wenxuan文選出viseen deux， la premiere 
moitie己tantnommee Zixufu子墨賦， et la seconde Shanglinfu上林賦 alnsl
que le Dareηfu大人賦 (Fusur 1 'homme de grande vertu).日TangBao， de 
son cδte， cosacre le Dongxiaofu 詞薫賦 (Fusur la flute de bambou) a 
Yuandi元帝.Yang Xiong， enfin， ecrit le Gαηquanfu甘泉賦 (Fudu palais 
Ganquan， qui a aussi pour sujet la chasse) pour Chengdi成帝.N'est-il pas 
tout naturel que ces fu comportent plus ou moins de flatterie主l'egardde 
l'empereur ? 
Le fu， selon l'empereur Xuandi，毛taita peine superieur a des choses 
telles que le jeu de liubo六博 oulesをchecs，les bouffoneries ou les farces. 
On ne trouve la司uepeu de respect pour le fu.t 
La situation changea tout a fait， pour la premiere fois， vers la fin 
des Han Posterieurs， a l'ξpoque de Jian'an建安 (196-220)，sous le dernier 
empereur de cette dynastie‘Xiandi巌帝.Le chef de file de cette nouvelle 
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evol ution de la litterature fut Cao Cao曹操 (155-220).Excellent stratをge
et politicien， il devint le premier ministre sous Xiandi. Dans ses 
dernieres annξes， il exerca meme un pouvoir dξpassant celui de 
l'empereur. Mais， iletait en meme temps“un poをtevigoureux et original'¥ 
Le pheno盟enele plus remarquable de cette periode， a la diffをrencedes 
Han， c'est que l'empereur lui-mさmeetait aussi poete. Rappelons-nous que 
les empereurs des Han n'etaient essentiellement que des lecteurs et des 
protecteurs de la litterature. Quant aux empereurs des Wei， a cote de 
Cao Cao et Cao Pi曹杢， le deuxieme empereur Mingdi明帝， Cao Rui曹叡，
fils de Cao Pi， etait aussi un poete assez celebre. 
Les rapports entre l'empereur et les lettr毛s，compares aux Han， ont 
connu a ce moment-la un grand changement. Cao Cao etait un type de 
dirigeant politique tout-a-fait nouveau， ayant l'esprit lib毛rede la pens毛e
traditionelle. A la cour de Cao Cao， notamment autour des princes Cao Pi 
et son frere cadet Cao Zhi曹植， il y avait une atmosphere assez libre 
entre les princes et les lettr毛s.I1s se reunissent toujours， s'amusant 
ensemble et ecrivant desぼuvrespoetiques. Cao Pi a evoque dans ses 
deux lettres a W u Zhi呉覧 undes lettres proches de lui， avec nostalgie， 
la m毛moiredes jours qu'il avait予assξjoyeusementavec ses compagnons 
dεlitt毛rature.“Chaquefois弓ueJe me ra予pelleles banquets d'autrefois a 
Nanpi南皮， Je ne予euxjamais les oublier...Quand le soleil se couchait et 
que la lune sεlevait， nous allions nous promener， montant dans la meme 
voiture， au jardin de derri会re.Les roues commencent a se mouvoir 
lentement， et les serviteurs nous suivent silencieusement. La brise souffle 
doucement dans la nuit， on entend faiblement le son plaintif de la flute. 
La joie s'en va et le chagrin vient. nos cぽursse laissent plonger dans la 
tristesse. Je vous ai dit en me tournant vers vous: '1 est difficile de 
garder toujours cette joie， n'est-ce pas?' Vous m'avez tous donne 
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raison."3 
Cao Zhi a decrit， dans un poをme intitule Gongyαnshi公諜詩 (Le
banquet du Prince， Wenxuan文選 vol.20)， une atmosphere de cordialite， et 
des詑uvresportant le meme titre， par ¥Vang Can王禁 etLiu Zhen劉禎， 1 ui
font suite. Plus tarせ， Xie Lingyun謝霊運， un des grands poetes du Ve 
siecle， a laisse une serie de huit piをces，imitant le style du Gongyanshi 
(intitules擬鶏太子鄭中集詩 Poemessur leむanquetdu Prince heritier des 
Wei， imitant le style de chacun des participants， Wenxuan vol. 30)， dans 
lesquelles il se montre enthousiasm毛parla bonne amiti舌entrele prince 
et les lettres. Il dit en preface de ces po合mes，dans la bouche de Cao Pi ; 
C'est une des choses les plus difficiles au monde que d'avoir 
quatre choses toutes ensemble: le beau temps， un bon paysage， le 
plaisir esthetique et un sujet de joie. Cependant， j'ai reussi a les 
obtenir entiをrementen com pagnie de mon むをreet de mes amis 
excellents. De tous temps， on n'a jamais trouve， dans les documents 
historiques， un tel plaisir. 4 
C'est justement dans ce milieu plein d'amitie que s'est dをveloppeun 
nouveau type de litterature : lapOesie pentasyllabi司ue.Lors des banquets 
ou des excursions， les poetes ontξcrit leurs使uvresensemble， parfois 
sur un sujet commun， soutenu par un sentiment de solidarite， comme 
nous l'avons deja vu dans le cas du Gongyαnshi. Il serait tout naturel de 
penser quεleur activite弓uotidienneait fortement encourage la naissance 
de la critique parmi eux. U ne lettre de Cao Zhi a son ami Yang Xiu楊1r包
un des leUr毛sde son entourage， la Lettre a Y;αng Dezu (Wenxuαn vol. 46)， 
nous le suggξre. 
Cao Zhi recommande dans cette lettre de pratiquer la critique 
-4-
mutuelle des配uvres，parce qu'“il n'y a aucune使江vresans defaut dans 
ce monde." 1 ajoute encore:“J'aime toujours qu'on critique mon 使uvre.
Si on m'indique quelque defaut， jeveux le corriger tout de suite."5 
Cao Pi， dans sa Lettre a 耳切 Zhi，a critiqu吾 d'unemaniere assez 
concrete quelques lettr毛srepresentatifs contemporains.“Consid毛rantles 
hommes dεlettres， ni les anciens ni les modernes ne respectent， en 
general， les convenances. Peu d'entre eux ont reussi主sefaire un nom 
par leur int毛gritemorale."6 1 analyse d'une facon simple les vertus et les 
defauts de chacun des maitres de Jian'an. Une phrase comme celle-ci peut 
a la rigueur etre comptをeparmi les釘ritsth長oriques.En tous cas， on 
n'h毛sitepas a presenter le Dianlun lunweη 典論論文， article sur les lettres 
dans le Dianlun，毛critpar Cao Pi， comme une auvre possedant les 
caract釘istiquesles plus fondamentales et les plus typiques de la th毛one
litteraire. 
D'aprをsle Suishu-jingjizhi拷書経籍志， Monographie bibliographique 
du Suishu， le Dianlun comprenait， a l'origine cinq volumes en tout， dont 
la plupart n'existent plus. Le texte du chapitre lunwe凡“Sur la 
litterature" se trouve dans le Wenxuαn vo1.52. Ce chapitre est un article 
assez court， q uiconsiste en 596 caractξres， mais traite pas mal de 
problemes lit毛raIres.
Dans le premier passage， Cao Pi fait remarquer un defaut commun 
aux lettres: bien qu'ils aient des iimites a leur talent， ils n'en ont en 
general pas conscience， se croient pleins de talent et meprisent souvent 
cel ui des autres. 
Les hommes de lettres se meprisent les uns les autres， c'est 
ainsi depuis longtemps. Fu Yi簿毅 etBan Gu瑳冨 (deuxhommes de 
lettres des Han Posterieurs) etaient d'をgaleforce en litterature. Mais 
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le dernier， meprisant le premier， ecrit dans une lettre a son petit 
frere Ban Chao瑳超 (celebreg毛neral，qui a soumis plus de 50 pays 
de rOuest jむsqぜala Perse) :“Wu・zhong武仲 (nompersonnel de Fu)， 
est devenu Lantai lingshi蘭豪令史 (bibliothecairede la Bibliothとqむε
N ationale)， grace a son talent litteraire， mais lorsqu 'il prend son 
pinceau， son style est relache." Les gens voient bien， en gをnをral，
leurs qualites. Il y en a peu， cependant， qui peuvent briller dans tous 
les genres des lettres， parce司u'ily en a trop. C'est pourquoi on 
prend pretexte de ses merites， pour se moquer des defauts des 
autres. Comme le dit le proverbe:“Lorsque l'on a un balai usを， on
l'estime a mille onces d'or." (C'est-a-dire， on attache du prix a ses 
propres affaires， mをmeles plus viles.) On voit que personne ne 
s'apercoit de ses propres defauts.7 
Dans le deuxieme et le troisieme passages， ilparle de sept lettres 
representatifs contemporains， les Jian'an弓lZI建安七子， ou“Septmaitres de 
Jian'an"， que nous avons deja vus， en analysant de la meme facon que 
dans la Lettre a耳切 Zhiles vertus et d毛fautsde chacun. 
On considere les sept personnes suivantes comme des ecrivains 
contemporains representatifs: il s'agit de Kong Rong孔融 (Wenju，
originaire de Lu)， Chen Lin練琳 (Kongzhang，originaire de Guang 
ling)， Wang Can (Zhongxuan， originaire de Shanyang)， Xu Gan 
徐幹 (Weizhang，originaire de Beihai)， Ruan Yu玩鶏 (Yuanyu， originaire 
de Chenliu)， Ying Tang磨場 (Delian，originaire de Runan) et Liu Zhen 
裂禎 (Gonggan，originaire de Dongping). Ils ont tous une profonde 
ξrudition， et leurs 使uvressont pleines d'originalite. Chacun se 
compare a un cheval capable de courir mille lお parJour， en 
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s'imaginant galoper a la meme vitesse que les autres. Dans cette 
situation， pourrait-on se respecter l'un l'autre? Mais l'homme 
vertueux， estimant les autres apres s'etre examine lui-meme， sait 
bienをchappera ce defaut et juger equitablement des lettres. 
Quant a Wang Can， ilest excellent en prose-rythmee; Xu Gan， 
malgre son ton parfois relache主 lamaniをredu Qi斉， rivalise de 
talent avec Wang Can. Les fus intitul毛sChuzheng初征 (Lepremier 
voyage)， Denglou登棲(五nmontant sur la tour， Wenxuαn vol.ll)， Huai 
塊 (Leso予hora)et Zhengsi征思 (Lanostalgie d'un voyageur)， de 
Wang， et ceux intitules X uαnyuan玄猿 (Lesinge noir)， Louzhi 漏電 (La
coupe percee)， Yuanshan冨扇 (L'eventailrond) et Ju橘 (L'oranger)，de 
Xu， depassent meme Zhang Heng張衡 etCai Yong察邑 (deuxgrands 
maitres du fu des Han Posterieurs). Dans les autres genres， 
cependant， ils sont moins brillants. Les zhang章 etles biαo表 (deux
sortes de memoires a l'empereur) ainsi qむeles shu書 etles ji 
記 (deuxgenres epistolaires)， ecrits par Chen Lin et 1ミuanYu， sont 
les meilleurs de ces genres a l'epoque. L'促uvrede Ying Tang est 
tres harmonieuse mais pas vigoureuse， celle de Liu Zhen est tres 
vigoureuse mais pas delicate. Kong Rong， malgre la su予erioritede sa 
personalite sur tous ses collをgues，est faible en argumentation. Sa 
logique le cede a son expression， et meme se mele souvent au 
ridicule. Mais ses meilleurs ouvrages egalent ceux de Yang Xiong et 
Ban Gu.8 
Cao Pi y indique aussi que chaque ecrivain a un genre propre dans 
lequel il montre le mieux son talent. Il recommande donc le cザu辞賦，
prose-rythmee， pour Wang Can et Xu Gan， le zhαngbiao章表， memoire a 
l'empereur， et le shuji書記， lettre， pour Chen Lin et Ruan Yu. On peut 
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trouver aussI dans sa Lettre a HノuZhi quelques phrases evoquant ce 
texte. 
Dans le quatrieme passage， l'auteur classe les genres en弓uatre
groupes， de deux genres chacun， et pr毛ciseb討をVξmentleur methode dε 
composition. Ces premiers quatre genres zou 奏，yi 議， memoirεa 
l'empereur et dissertation， et shu， lun論， lettre et trait毛， appartiennent a 
la categorie de la prose， les derniers quatre genres ming銘，lei諒，
inscription gravee et毛logefunをもre，et shi詩， fu， pOesie et prose-rythmee， 
a celle des formes versifi釘:~s. Il me semble donc que l'auteur a attache 
plus de valeur aux genres en prose， genres plus ou moins pratiques， 
qu'aux genres en vers， doues d'une plus grande sensibilite， et qu'il a 
rang毛lespremiers en avant， les derniers a la suite. 
Les lettres sont ser百七lablespar leur essence， mais differentes 
par leurs manifestations. Il faut que le zou et le yi (m毛moirea 
l'empereur et dissertation) soientεlegants， que le shu et le lun (lettre 
et traite) soient em予runtsde raison， que le ming et le lei (inscription 
gravee et eloge funebre) disent la v毛rite，et que le shi et leル(poをsle
et prose-rythmee) soient jolis. Chacun de ces qむatregenres a sa 
maniをreparticuliere， en consequence， chaque ecrivain a sa sp毛cialitと
Il n'y a qu'un homme au talent universel 司ロ puisseles maitriser 
tous.ヲ
L'idee de distinguer les ouvrages en vers de ceux en prose peut 
remonter a une periode assez haute. Dans la monographie bibliographique 
du Rαnshu 漢書妻丈志， se trou ve une section consacree aux 使uvres
poetiques (Shザitlue詩賦略)， alors que les autres sections traitent des 
ouvrages手hilosophiqueset historiques， dont la plupart sont en prose. 
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Cao Pi a evidemment pris la suite de cette idee， en la developpant. On 
peut voir cette id毛eencore plus developp記 danslesぽuvrestheoriques 
posterieures. 
Dans le cinquieme passage， l'auteur touche au probleme du qi気， qui 
signifie l'esprit ou la personnalite， ou parfois la vigueur， un mot tr会s
caracteristique souvent employe dans les auvres theoriques des Six-
dynasties. Selon lui， chaque毛crivaina， par nature， son qi propre. On ne 
peut ni le developper， ni le transmettre aux autres. 
L'essentiel des lettres， c'est le qi. Puisque chacun a son qi 
propre， pur ou impur， par nature on ne peut pas l'obtenir par effort. 
Nous allons le comparer a la musique ; meme si les musiciens jouent 
la meme m針。dieavec la meme technique， ils different par la facon 
de souffler; l'un souffle bien et l'autre mal， par nature. Le pere ne 
peut le transmettre a son fils， ni le むをreain毛主 soncadet.10 
Le commentaire de Li Shan李善 citeun passage du Huanzi xinlun 
桓子新論， comme la source de cett民e1凶deι.
secret du c 仁偲εu汀r，le pere ne peut le transmettre a son fils， le frere aine ne 
予eutl'enseigner a son cadet."11 
Mais cette idee s'inspire plutot， je crois， d'une allegorie tres celebre 
du ZhuαηgZ1， 荘子， qu'on emploie volontiers， comme nous allons voir ci-
dessous， dans les th毛oriesde la lit毛rature.
(Le charron Pian輪属同ponditau duc Huan de Qi費桓公J: 
“Pour faire une roue， si je vais doucement， le travail est予laisant，
mais n'est pas solide. Si je vais vite， letravail est penible et bac1ξ.Il 
me faut aller ni lentement ni vite， en trouvant l'allure juste qui 
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convienne a la main et corresponde au cぽur.1 Y a laquelque chose 
弓uine peut s'exprimer par les mots. Aussi n'ai-je pu le faire 
comprendre a mon fils qui， lui-meme， n'a pu etre instruit par moi. 
C'est pourquoi a soixante-dix ans je travaille toujours a faire mes 
roues. (tr. par Liou Kia-hway)12 
Dans le sixieme et dernier passage， Cao Pi souligne l'importance et 
la grande valeur des lettres. 
Wenzhαng文章， la litをrature，est， en effet， la plus grande tache 
dans le gouvernement des Etats， c'est quelque chose de magnifique et 
d'imperissable. La vie ne dure pas longtemps， la gloire finit tδt ou 
tard. Celles-ci， qui sont vou毛esa disparaitre toutes deux， sont de 
beaucoup infをrieuresaux lettres， qui sont毛ternelles.C' est pour司UOl
les ecrivains anciens se fiaient au pinceau et a l'encre (c'est-a-dire a 
la composition litteraire)， pour exprimer leurs idees. Leurs noms 
sont passξs d'eux-memes a la posterite， sans aucune aide de bons 
historIens ni le pouvoir des puissants. C'est ainsi que Xibo西伯(le
roi Wen de Zhou毘文王)a d毛veloppをlatheorie du Yi易 enprison， et 
q ue Zhougong Dan崩公旦(leDuc de Zhou， fils de Wenwang， frere 
cadet de W uwang武王 etregent de son neveu Chengwang或王)a 
etabli les Li (les Rites) lorsqu'il etait rをgent.Ils n'ont pas abandonnξ 
le travail de l'をcritureni a cause d'une situation favorable ni d'une 
situation defavorable. Ainsi， les anciens n'estimaient pas le bi壁(le
jade)， mais appreciaient l'instant， parcequ'ils craignaient que le 
temps passe trop vite. Mais l'homme contemporain ne fait， en 
general， pas beaucoup d'efforts. Il a peur de la faIm et du froid 
quand il est pauvre， s'adonne au plaisir quand il est riche et noble ; 
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il ne s'occupe de penser Qu'au present; en cons己Quenceil oublie de 
travailler a cette auvre immortelle. L'on vieillit sur la terre a 
mesure弓uele soleil et la lune passent au ciel， et l'on meurt pour 
rien avec tous les etres : c'est la grande douleur de l'homme a l'ideal 
eleve.13 
“玲Tenzhαng，la lit毛rarure，est， en effet， la plus grande tache dans le 
gouvernement des Etats， c'est QuelQue chose de magnifiQue et 
d'imperissable." Dans cette予hrase，le mot wenzhαng couvre tous les 
genres de la litterature， soit en vers soit en予rose.C'est la premiere fois， 
dans l'histoire de la litterature chinoise，弓uel'on a admis pour les 
ぽuvreslitteraires une position tellement haute. Souvenons-nous encore 
une fois des paroles d'un empereur des Han Ant毛rieursQui comparait le 
fu， la prose rythmee， a des choses sans importance telles Que le liubo et 
les echecs. Donc， ilme parait fort raisonnable de la part de Lu Xun魯迅，
dans son article celebre， intitule 諜菅黒度及文章輿薬及酒之鶏係 (Sur les 
rapports entre milieu et litteraire， ainsi qu 'entre drogues et alcool pendant les 
Wei et les !in， 1927)， de considerer l'毛予oQuede Jian'an comme “l'毛pOQue
ou la litterature a gagne son ind毛pendance."
Le Dianlun lunwen， en depit de sa briをvete，a offert de nouveaux 
points de vue sur la theorie littεraire aux hommes de lettres des 
generations posterieures， Qui en tireraient grand profit. 
L'art pOetiQuεa connu bien des develo予pementspendant l'epoQue 
des Jin Occidentaux西晋.On constate Que les poetes des Jin font. et avec 
beaucoup d'habilete， un plus grand usage des vers symetriQues et 
d 'allusions litteraires-deux el毛mentsindispensables et de plus en予lus
importants dans l'histoire de la pOesie chinoise-Que leurs predecesseurs. 
Parmi nombre d'excellents poetes， c'est Lu Ji陸機 (261-303)Qui， avec son 
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rival Pan Yue ?番岳 (247・300)，est le reprとsentantle plus typique du style 
lit毛rairedes Jin. 1 fut d'ailleurs reconnu par tout le monde， jusqu'a la 
fin des Tang， comme un des plus grands represantants de la litterature 
des Six Dynasties. 
Parmi les nombreux ouvrages de Lu Ji， ily a un fu qui a continue a 
attirer les lecteurs jusqu'a nos jours; c'est le Wenfu文斌，“Fusur la 
litをrature'¥ouplutot“thをorielitteraire en prose-rythmee". Le Wen;βt 
contient en tout vingt sections. C'est evidemment la premiere fois qu'un 
ecrivain chinois rをdigeaitune theorie litteraire dans le style du fu， et on 
aurait proちablementbeaucoup de mal a trouver une auvre semblable 
dans les periodes予osterieures.Le日Tenfuest， parmi les quelquesぽuvres
thをoriquesde la premiere pξriode des Six Dynasties， la pl us originale et 
sans aucun doute la plus admirable. Il s'agit la veritablement du premier 
αrt toetique en vers de 1 'histoire chinoise. 
Dans le Wenfu， au contraire de Cao Pi， qui a traite du probleme de 
la litterature a partir de l'exterieur， Lu Ji， s'appuyant sur sa propre 
experience d'毛crivain，essaie de dをcouvrirde l'interieur， autrement dit 
par la fenetre de son caur， divers secrets de 1モcriture.Son expression， 
parfois symbolique， ambigue et abstraite， cherche a aller au fond de la 
litterature. Ainsi， on n'y trouve pas une seule phrase comme celles du 
Dianlun lunwen， qui disait:“La littξrature est， en effet， la plus grande 
tache dans le gouvernement des Etats， c'est quelque chose de magnifique 
et imperissable. La vie ne dure pas longtemps， la gloire finit tot ou tard. 
Celles-ci， qui sont vouees a disparaitre toutes deux， sont de beaucoup 
inferieurs aux lettres， qui sont eternelles." On voit en revanche Lu Ji 
mediter sur des problξmes pratiques comme suit tels que ceux-ci :“Quelle 
motivation pousse un lettr毛 a ecrire une ぽ11vre?"，O1 “Comment
construire un plan dans son esprit?'¥ou bien encore:“Quel est le 
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processus de l'ecriture d'une便uvre?" 
L'auteur explique dans la pr毛facedu 持lenfusa propre motivation 
pour r毛digercette 使註vre: “Chaque fois que je lis les ぽuvresdes 
毛crivainsde talent， j'arrive a comprendre en mon cぽurleur maniere de 
penser.. C'est surtout quand j'ecris moi-meme que je comprend bien l'etat 
せ'espritdes毛crivains.Ce qui me fait toujours souffrir， c'est qむema 
pensee ne suit pas bien l'objet， et que les mots n'expriment pas 
suffisamment toute ma pensee. Donc， la difficulte de l'ecriture se trouve， 
non pas dans le savoir， mais dans l'acte. C'est pourquoi j'ai ecrit ce Fu 
sur les lettres， pour rendreεompte des travaux magnifiques des anciens 
ξcrivains， et traiter des causes du succes et de l'echec dans l'art 
d'をcriture."14
Nous allons maintenant予arcourirle Wenfu en apprecIant quelques 
passages qui peuvent encore int毛resserles lecteurs d'aujourd'hui. 
Dans la premiere section弓uiest comme le prologue de ce fu， Lu Ji 
expli司ueses motivations et la p託parationspirituelle de l' ecriture. 
Me tenant au milieu de l'univers， je parcours de mes yeux 
purifies l' espace infini， 
Et nourris mes sentiments de la sagesse des ouvrages 
classiques. 
Au fil des quatre saIsons qui s'ecoulent， je deplore le temps 
enfuI ; 
L'observation des vicissitudes de tous les etres m'invite a des 
pensees tres diverses. 
Pendant l'apre automne， les feuilles qui tombent me plongent 
dans la tristesse ; 
Dans le doux printemps， les branches souples me rendent 
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Joyeux. 
Mon esprit est tout tendu avec la gelee， 
Mon ame s'eleve dans le ciel avec les nuages. 
Parfois j'admire les explotis glorieux de mes predecesseurs， 
Et proclame les pures vertus des ages pr毛cedents.
Souvent je me promene dans la foret des lettres， 
Et fais l'eloge des auvres brillantes. 
担ameditation s'exaltant， je d毛posemes livres et prends mon 
plnceau， 
Pour exprimer mes pensees dans un ouvrage. J 5 
Dans la deuxieme section， Lu Ji decrit la meditation pr毛cedant
l'毛criture，et il y explique comment on fait le plan d'une使uvreavant de 
commencer a ecnre. 
D'abord， jedirige toute ma vue et mon ouie vers l'in民rieur，
Je medite profondement et cherche partout dans son c田ur.
Mon esprit s'envole jus中l'auxhuit extremitをsdu monde， 
Mon ame s司会vejusqu'a des hauteurs insurpassables. 
En consequence， mes sensations sont de plus en plus claires， 
Les objets se d毛tachentnettement， un par un.. 
Ainsi les mots caches se montrent peu a peu， 
Comme毛mergedoucement de la profondeur des eauxむnpOlsson 
hameconne; 
Et les phrases floitantes se pr毛sententsoudain， 
Comme tombe rapidement des hauteurs du ciel un oiseau 
abattu.16 
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Ces dernieres phrases， les plus connues de toute cette 記uvre，
signifient qu'on peut donner a sa pensee une forme tantδt rapide tantδt 
lente. Aprをsce distique， l'auteur insiste， dans les phrases suivantes， sur 
l'importance de l'originalit毛ense servant d'images de fleurs. 
Je recueille les expressions rest毛esinemployees pendant des 
centaines de generations， 
Et choisis les rimes que tous ont ignore-depuis mille ans. 
Je repousse les fleurs弓uis'epanouissent des le matin， 
Mais jeむu1tivecelles qui ne s'ouvrent que le soir. 
Je vois le te血pseternel en un instant， 
Et parcours tout l'univers d'un seul coup d'使il.17 
Lu Xun s'est sans doute inspire des vers “Je repousse les fleurs qui 
s'epanouissent des le matin， mais je cultive celles qui ne s'ouvrent que le 
soir" pour intituler l'un de ses livres朝華タ捨，Fleurs du mαtin cueillies le 
soir. Nous retrouverons le meme theme dans la neuvieme section， OU 
l'auteur dit:“Si on manque d'originalit毛dansla pensξe， ilarrive a une 
缶uvred'etre semblable a celles d'autrefois. Bien qu'on ait tisse la phrase 
dans son propre caur， on craint toujours que d'autres ne l'aient deja 
ecrite. Si notre propre honneur et notre integrit毛sonten danger， ilfaut 
absolument abandonner cette phrase， sifort qu'on y tienne."18 
Apres avoir mentionn毛， dans les troisieme et quatrieme sections，“les 
vertus de l'ecriture" et“la forme de l'ecriture" respectivement， l'auteur 
consacre la cin弓Ulをmesection aux“genres litteraires". Il毛numereici dix 
genres differents et indique pour chaque genre leur caractere propre et 
la methode appro予nをede l'ecriture. 1 prend d'abord la poesie et le fu; 
? ??
La poesie (shi)， doit s'appuyer sur les sentiments， mais doit 
aussi etre fleurie， 
La prose-rythmeeσu)， doit exposer 1εs objets tel qu'ils sont， et 
rester claire.19 
Les sept premiers genres， le shi. le fu， le bei碑 (epigraphe)，le lei 
(をlogefunebre)， leming (inscription grav記)， le zhen議 (maxi担e)et le song 
填(毛loge)sont rimes et constituent ce qu'on appelle le wen丈， mot qui 
designait a cette epoque non pas la prose mais les genres rim毛s，alors 
que les trois derniers， le lun (dissertation)， le zou (memoire a l'empereur) 
et le shuo説 (discours)sont non rimes et constituent ce qu'on appelle le 
bi筆Ilest a noter qu'a立 contrairedu Dianlun lunwen， qui enumere huit 
genres litteraires，弓uatregenres non rimes en tをte，puis q uatre genres 
nmξs ensuite， les genres rimes sont ici mis en tete et depassent les 
genres non-rimes par le nombre. Ce sont plus particuliをrementle shi et le 
fu， les deux genres rim毛sles plus caracteristiques， mais qui sont classes 
en dernier dans le Diαηlun lunwen， qui occuppent ici le premier rang. Lu 
Ji donne aux genres rimes， dou毛sd'une grande sensibilite， la primaute 
sur les genres non rimをs，plus ou moins utilitaires. C'est donc un indice 
de son point de vue sur la litterature， et， en meme temps， de celui de 
Yをpoquecontemporaine dont la production litteraire etait caracterisをe
par un ton “leger et fleuri". 
Le Wenzhαng liubie-zhilun文章流別芝、論， ou Dissertation sur les lettres 
classをespar genres， redig毛parZhi Yu撃実 (?-311)，critique contemporain 
de Lu Ji， ne traite que des genres litteraires appartenant a la categorie 
des formes versifi毛es.Les idees de Zhi Yu sont donc proches de celles de 
Lu Ji. Il est encore a noter que le Wenxin diαolong，をcritplus de 200 ans 
apres， analyse d'abord， comme Lu Ji， les seize genres rimes， et ensuite les 
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dix-sept genres non-rimes， et que， dans le時Tenxuan，les genres en vers， 
dont les plus importants numeriquement sont le fu et le shi， representent 
plus des deux tiers de l'ensemble des促uvres.
Dans la sixieme section， l'auteur traite de l'harmonie des tons， en 
particulier par rapport a la poesie. Les tons doivent， selon Lu Ji， se 
succeder les uns aux autres， tout comme se mをlentles couleurs. 
Quant主lasuccession des sons， 
C' est comme 1 'harmonie des couleurs. 
Les sons coulent et s'arretent spontanement， 
Ces changements sans regle nous mettent dans l'embarras. 
Mais si on arrive a comprendre l'ordre du changement， 
On conduit les sons comme le fleuve recoit l'eau des sources.20 
L'auteur garde ici l'idee traditionnelle de comparer les cinq notes de 
la gamme pentatoniq民館uytn五音 (gong宮，shang蕗，jue角，zhi徴 etyu羽)
aux cinq couleurs (bleu， jaune， rouge， blanc et noir). Mais c'est bien le 
日lenfuqui， en introduisant cette id毛edans le champ de la theorie 
litをraire，a etaちliles bases d'une theorie prosodique qui verra un 
d毛veloppementremarquable a partir de la fin du Ve siec1e. A partir de 
cetteξpoque， les Chinois ont graduellement pris conscience d'une 
caracteristique phonetique de leur langue， les quatre tons四撃， qui seront 
reunis plus tard en deux grands groupes， ping手(lestons plats)， et ze 
Z疋(lestons obliques). Je crois弓ueL立 Jiconnaissait deja， dans une 
certaine mesure， le principe des tons particulier a la langue chinoise. 
Dans la huitieme section， Lu Ji evo弓uel'importance des mots clefs. Il 
s'agit de mots ou phrases qui brillent parmi les autres et sont a meme de 
faire une vive impression sur le lecteur. 
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Quelquefois， malgrをlarichesse des mots et d u raisonnement， 
On n'arrive pas toujours a mettre ses idees au point. 
On ne trouve plus d'autre conclusion a tirer， 
Et on reste incapable d'ajouter弓UOl司ueむesoit. 
Placer un部 otdecisif (piαηyan片言)主 unendroit important， 
Stimule toute une使uvre，comme un coup de fouet (jingce警策)a 
un cheval. 
Les mots innombrables， etendus comme les branches， 
Deviendront a coup sur vivants， grace a ce seul terme. 
C'est un procξdξpour faire effet par un petit effort， 
Et nous eviter de modifier a nouveau le texte.21 
Pianyan signifie un mot ou une phrase qui joue un role tres 
important， et jingce signifie litteralement un coup de fouet donn毛aun 
cheval pour l'exciter ou lui donner une impulsion. Ceci exprime 
figurativement l' efficacitξdes mots clefs. 1 s'agit laせ'unprocede trをs
important et qui a beaucoup influe sur l'idξe de xiuju秀句， phrase 
distingu毛e，utilisee frequemment dans les theories postξneures， comme au 
quarentieme chapitre du Wen.れnd切olong，intitule Yinxiu譲秀.
Dans la dix・huitiemeet la dix-neuvi白nesection， Lu Ji traite du 
probleme de l'inspiration， siimportante pour ecrire une詑uvrelit毛ralre.
Tantot elle marche bien， tantot non. Il expose successivement les cas 
heureux et les cas malheureux. Si le dispositif mental fonctionne bien， 
l'inspiration vient tres vite. 
Quand la faculte de penser marche bien naturellement， 
Tant d'idをesapparaissent qu'on n'arrive pas a les ordonner. 
Les idees s'討をventcomme le vent dans notre cぽur，
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Les mots jaillissent des levres comme d'une source. 
Ils se repandent vivement et abondamment， 
En attendant de se laisser ecrire予arle pinceau sur la soie. 
Les expressions， belles et ec1atantes， inondent le regard， 
Les sons purs et harmonieux emplissent les oreilles.'~2 
Mais si la c1ef du cぽurest faussee， l'esprit perdra entierement sa 
fonction. 
vide， 
Une fois le mouvement de l'esprit arrete， 
L'inspiration s'eteint， led毛siragit en vain. 
Le caur est dess毛chacomme un arbre mort， 
Epuis毛commeun ruisseau sechι. 
Bien que les phrases soient produites a l'interieur de soi-meme， 
On ne peut pas les commander a sa propre volont丘
C'est pourquoi je me plains souvent， les mains sur mon c白むr
Sans comprendre jamais les causes qui dirigent le mouvement 
de la pens吾e.23
Lu Ji n'explique 予as ce qu'il faut faire dans cette situation 
defavoraちle.C'est Liu Xie劉.l'gqui， a予resplus de deux siec1es， reprend et 
developpe ce probleme dans le Wenxin diaolong. Au vingt-sixieme 
chapitre de ce livre， Shensi神思， (L'action de l'imagination) i1 pro予ose
explicitement un moyen d'animer l'activite de l'esprit. Selon lui， avant de 
commencer a ecrire， ilfaut d'abord respecter le vide et la tranquillite 
pour mieux faire marcher le dispositif mental. Dans cette condition， on 
peut laisser courir librement le pinceauεt mettre en配uvretous ses 
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talents en cherchant des images. Liu Xie traite de nouveau ce sujet， au 
quarente-deuxieme chapitre， y，ω~gqt 養気 (Nourir l'esprit vital)， OU il 
conseille pour les cas malheureux， de facon plus pratique， de ne pas se 
forcer a ecrire et attendre que se manifeste spontanement l'inspiration. Il 
souligne notamment qu'il est important d'enrichir sa vitalite et de ne pas 
surmener son c使ur.Une promenade distrayante ou une conversation 
joyeuse seront de bons remedes pour l'equilibre menta1.24 
Apres Liu Xie， Wang Changling王昌齢， un des poetes les 予lus
eminents des Tang， nous donne， dans son Shige詩格 ouNorme poetique 
(Bunkyo hザuroη 丈鏡秘府論 vo1.4)，plusieurs conseils pratiques et detailles 
pour nourir l'esprit vital indispensable 主 laredaction d'une 詑uvre
litteraire. 1 dit， par exemple， que si le sommeil vous frappe au cours de 
l'ecriture， vous devez abandonner le travail et vous laisser aller a 
dormir.担aisn'oubliez pas de mettre a votre chevet une lampe， un 
pinceau et du papier， pour pouvoir reprendre facilement le travail 
n'importe quand. 1 nous recommande encore， pour prevenir le 
dessechement de l'inspiration， d'emporter toujours un carnet sur lequel 
doivent etre notes les meilleurs vers des differentes句oques.25
Le Wenfu a exerce une grande influence， comme nous en avons vu 
une partie， sur les ouvrages de theorie litteraire posterieurs， et surtout 
sur le Wenxin diαolong. 
1 L'age d'or de la th毛orielit岳raire:le Wenxin diaolong et le 
Shipin 
Apres 1モpoquede Lu Ji， ilparut un certain nombre de livres 
theoriques et recueils de belles lettres. Pourtant， les livres parus pendant 
les Iye et ye siec1es ont presque completement disparus. C'est au debut 
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du Vle siec1e， sous la dynastie des Liang梁， qu'apparurent quel弓ues
ouvrages importants， tels que le "ノenxindiαolong， le Shipin， le Wenxuαn et 
le Yutai xinyong玉牽新詠， quatre produits remarquables de ceUe periode， 
qui se sont bien transmis jusqu'a nos jours. Les deux premiers sont des 
ぽuvresthをoriquesmonumentales et les deux derniers sont les plus 
vieilles anthologies existantes. Nous voudrions examiner les theories du 
Wenxin diaolong et du Shipin， qui ont tous deux joue un role capital dans 
1 'histoire de la theorie litteraire medi毛vale
Le "ノenxindiaolong， redige par Liu Xie (466?-532?)， est une記註vre
theorique synthetiqueむomportant50 chapitres en tout， et qui traite avec 
un esprit ouvert tous les problemes que l'auteur pouvait se poser sur la 
litterature. On n'avait jamais vu jusqu'a cette periode une 缶百vre
theorique aussi syst住 latiqueet synthetique. 
La biographie de Liu Xie se trouve parmi celles des leUr毛sdans le 
Liangshu梁書 (vol.50) et le Mαnshi南史 (vol.72). D'apres elle， Liu Xie 
naquit dans une famillεassεz basse. Il perdit son pをredans son enfance， 
s'appliqua avec ardeur a son travail， mais il ne put meme pas se marier a 
cause de sa pauvrete. 1 se mit sous la protection du c討をもremoine Seng 
You {I曽祐 (445-518)，vをcutavec lui pendant une dizaine d'ann佼 s，et 
obtint， par cette vie dans un temple， une tres grande connaissance du 
canon bouddhique.26 Son maitre est connu comme redacteur du 
Hongmingji弘明集， recueil des thをoriesbouddhiques des Six Dynasties， et 
du Chusαnzang J1J1 出三戴記集， catalogue bibliographique des canons 
bouddhiques， le plus vieux catalogue bouddhi弓ueexIstant. On peut 
imaginer que Liu Xie y a contribue de facon significative. En effet， une 
etudeむomparativedu style et du vocabulaire du Wenxin diaoloηg et du 
Chusαnzαng jiji revele bien qu'il y a certainement beaucoup de points 
communs entre ces deux auvres. Les connaissances vastes et 
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approfondies de Liu Xie sur le canon bouddhique se reflをtent，dans une 
certaine mesure，せansle contenu et le style du Wenxin diaolong， qui n'a 
pourtant apparemment aucun rapport avec le bouddhisme. 
On peut supposer que la redaction du Weηxin diaoloηg fut achevee 
vers la fin de la dynastie des N an -Qi南斉 (Qidu Sud)， entre 499 et 501 
de notre ere. 
Mais aprをsl'achevement de ce livre， Liu Xie ne put pas encore avoir 
la chance de se faire reconnaitre. parce qu'il restait seulement un lettre 
inconnu， sans aucun contact avec les milieux litteraires. Il pensa a Shen 
Yue沈約， le lettre le plus celebre de cette epoque， en meme temps que 
ministre des Liang depuis l'avenement de son ancien compagnon Xiao 
Yan藁結 (LiangWudi梁武帝).Bien qu'il esperat 0ちtenirl'estime de ce 
grand maitre， iln'avait pas encore fait connaissance avec lui. Il attendit 
donc Shen Yue devant sa residence， en portant le manuscrit sur son dos. 
et lorsque la voiture du maitre apparut， ils'addressa a lui et le pria de 
lire cet ouvrage. Selon le Liangshu， ils'etait donne l'apparence d'un 
corporteur. Shen Yue accepta sa demande， et estima fort ce livre. 1 
pensait que l'ぽuvrede ce jeune homme entrait profondをmentdans le vif 
de la litterature ; illa garda toujours a portee de la main.27 
Liu Xie a bien r己USSl，せecette maniere， a repandre son li vre ainsi 
que son nom dans le monde litteraire. Au dξbut de l'ere Tianjian 
天監 (502・519)，il a commence sa carriere de fonctionnaire. Quel弓uesans 
apres， ilest devenu secretaire du prince heritier Zhaoming昭明太子， Xiao 
Tong 薫統， premier fils de W udi， grand amateur de litterature et 
r岳dacteurdu Wenxuan， qui appreciait beaucoup son talent. 1 est possible 
que la th毛oriedu 日'enxiη diaolonga exerce quelque influεnce sur les 
principes de r毛dactiond u Wenxua凡
Le dernier chapitre du Wenxiη diaoloηg sert， en realite， de postface 
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au livre. L'auteur y exprime ses motivations ainsi que la structure de cet 
ouvrage. 
D'abord， l'auteur commence a expliquer le sens du titre， Wen.れn
diaolong. Le mot wenxin文心 signifie，selon lui， la羽anierede penser lors 
de l'ecriture.28班alsJe担edemande si ce mot n'inclut， en dehors du sens 
mentionne ci-dessus， un autre sens， qui exprimerait l'idee de “Cぽurdes 
lettres". C'est en effet ce que suggere un passage du premierむhapitrede 
ce livre， intitule Yuandao 原道 (Remonter au dao): “L'homme， c'est 
l'essence des cinq elements， c'est en fait， le c使urd u ciel et de la terre. 
Apres la naissance de ce cぽur，la langue s'毛tablit，et avec l'をねるlissement
de la langue， lewen s'毛claircit; voila une voie tout naturεl1e."29 Quant a la 
deuxieme moite du titre， dωolong，離龍， elle nous revをleque Liu Xie 
considerait l'毛criturecomme un travail soigne et岳labore.Dans cette 
postface， ilnous presente un rをveqぜi1avait eu dans son enfance: reve 
de nuages colores comme un brocart.30 Il est bien予ossibleque ce reve 
symbolise son idee des lettres. 
1 est clair qu'il divise son livre en deux grandes parties，せontla 
premiere va dむ cha予itre1， Yuandao， a註 chapitrε 25，Shuji書記， la 
deuxieme du chapitre 26 Shensi祢思， au chapitre 50， Xuzhi序志.Parmi 
les vingt-cinq chapitres de -la premiere moitie， les cinq premiers 
cha予itres，le Yuandao (Remonter au Dao) ， le Zhengsheng費支聖(まeglesdes 
Sages)， le Zongjing宗経(まespect pour les ouvrages canoniques)， le 
Zhengwei正緯 (Correctiondes livres esoteriques confucianistes) et le 
Biansao饗騒 (Analysedu Lisao)， forment un groupe qui sert de fondement 
a la theorie litteraire de Liu Xie， et OU il presente， dans un style 
laconique， l'essence de sa pensee sur les lettres. Les vingt chapitres 
suivants contiennent ses theories sur les divers genres litteraires， les dix 
premiers (du ch.6 Mingshi明詩 auch. 15 Xieyin藷護)etant consacres aux 
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genres en vers， les dix derniers (du ch.16 Shizhuan史薄 auch. 25 Shuji) 
aux genres en prose. 
Les theories de la deuxieme moitie de ce livre sont organisees 
suivant un principe tout a fait different. On y trouve toutεs sortes de 
questions que l'auteur pouvait poser sur la litterature; par exemple， 
l'action de l'imagination (ch.26 Shensi)， la personnali民 etle sty le de 
l'auteur (ch.27 Tixing種性)， la vigueur de l'ぼuvre litteraire (ch.28 
Fenggu J武骨)， la tradition et l'innovation dans la litterature (ch.29 
7仰 gbiαη 通費)， les techniquεs sonores (ch.33 Shenglu聾律)et celles du 
signe ecrit (ch.39 Lianzi練字)， la comparaison et la m討aphore(ch.36 
Bixing比興)， l'expression symetrique (ch.35 Lici麗辞)， l'allusion classique 
(ch.38 Shilei事類)， la maniere de r毛diger(ch.32 Yongcai鋳裁 etch.43 
Fuhui博曾)， le rapport de la litterature avec l'ξpoque (ch.45 Shixu詩序)
ou la nature (ch.46 1-Vuse物色)，どれraluationdes talents litteraires (ch.4 7 
Cαilue才略)， l'appreciation et la critique des 促uvreslitteraires (ch.48 
Zhiyin知音)etc. Ils couvrent tous les genres que l'auteur a traites dans 
les chapitres de la premiere moitie. Les chapitres de la deuxieme moiti毛
peuventをtrecompares a la trame du tissu， et ceux de la premiをremoiti毛
主lachaine. 
Dans le premier chapitre de ce livre， Liu Xie exprime sa pens白 la
plus profonde sur la litterature. Ce mot Yuan signifie “remontεr a 
l'origine". Quant au mot Dao， ilrepresente， dans la theorie de Liu Xie， le 
principe des lettres. Liu Xie commence sa description par une 
observation de l'Univers. 
Quelle grandeur a la vertu du wen! Elle est 司会een meme temps 
que le ciel et la terre ! Pourquoi cela ? Le noir du ciel et le jaune de 
la terre se r司会lentensemble. le carre de la terre et le rond du ciel se 
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S毛parentl'un de l'autre. Le soleil et la lune， comme une paire de 
jades suspendus， se manifestent dans le ciel; les montagnes et les 
fleuves， comme de belles etoffes de soie accrochees， s'etalent sur la 
terre. Voila le wen du Dao lui-訟をme! Quand on leve la tete vers le 
haut， on voit les astres lumineux， quand on penche le regard vers le 
bas， on voit les dessins de la terre. (Les astres et la terre) ont fixe 
leurs places en haut et en bas; c'est ainsi qu'apparurent les Deux 
puissances cosmiques. L'homme， en弓uise concentre la spiritualite， 
s'associa a elles et forma avec elles une trinitを， c'est qu'on appelle 
les sαncω三才， Trois puissances.31 
Selon l'auteur， tous les etres dans cet Univers sont pleins dむ wen.
Dans le ciel， le soleil et la lune luisent comme deux jades suspendus ; sur 
la terre， les montagnes et les fleuves tissent une belle etoffe de soie. En 
outre， tous les etres dans cεmonde， a commencer par les animaux et les 
plantes， et jusqu'au soufflεdu vent et au son des cascades， sont doues de 
leur p.ropre wen. L'hommeをtantl'essence des Cinq elements， et le c促ur
d u ciel et de la terre，むommentpourrait-il ne pas avoir le wen dans sa 
nature ? 
L'auteur joue adroitement sur le担otwen，弓uia plusieurs significations. 
D'apres le Shuowen jiezi説文解字， le dictionnaire le plus ancien des 
caracteres，“日'ensignifie primitivement l'ornemen仁川2A partir de ce sens 
primordial， se developperent les autres sens tels que“mot"，“caractere'¥ 
“piece ecrite'¥“composition litteraire"，“culture" etc， qui s'appuient l'un 
sur l'autre. Liu Xie， en se fondant sur le processus du dξveloppement 
semantique et la diversite de sens du caractere， affirme que le wenzhang， 
ou composition litteraire， produit par l'homme， c記urdu ciel et de la 
terre， est destin毛originellementa etre beau. 
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Pour manifester le wen de l'Univers， l'action de la langue est 
indispensable. Ce sont les Sages anciens， selon Liu Xie， qui ont r毛USSl，
par l'intermediaire de la langue， a transmettre le wen de l'Univers， en 
redigeant des使uvresexcellentes. 
L'auteur enumをre les Sages anciens qui contribuerent au 
developpement des lettres. Leursぽuvres，recueillies pour l'eternitをpar
Conficius， sont appel毛esles 碍Tujing五経， Cin弓 LivresCanoniques， que 
recommande Liu Xie comme les plus grands et les plus beaux chefs-
d'ぽuvredepuis le commencement de l'histoire humaine. D'apr合slui，“tous 
les eεrits des Sages sont appeles wenzhαng. Les caracteres wen et zhang 
signifient tous les deux l'ornement ou la beaute. N'est-ce pas la preuve 
qu'ils sont ecrits dans une belIe langue 7" (ch.31 Qingcai， l'Emotion et 
l' expression)33 
Les v号Tujingapparaissent， dans la theorie du Wenxin diaolong， comme 
les modeles ideaux de la litをrature.Par exemple:“pour r毛formerla 
littξrature fausse et superficielle des periodes postをどieures，dit l'auteur， 
il faut s'instruire a nouveau auprとsdes 似 lvrescanoniques." (ch.29 
Tongbiαn， laTradition et l'innovation en litterature)34 
Le Dαo de l'Univers est， d'apres la theorie du Yuandao， eclairci grace 
aux Sages. Dans le deuxiをmechapitre， Zhengsheng (Rをglesdes Sages)， Liu 
Xie traite， a nouveau， de facon plus concrete， des Sages qui se sont 
charg毛sde transmettre aux hommes le Dao de l'U nivers. Il estime 
notamment le role de Confucius dans le developpement de la lit毛rature.
Confuεius a etabli， selon lui， le modをlede la composition litteraire a 
travers la redaction des Cinq Livres Canoniques. L'auteur nous 
recommande avec ardeur de nous inspirer de son exemple. 
Dans le chapitre suivant， Zongj・ing(Respect pour les Canons)， Liu 
Xie expose avec pr毛cision les moyens de s'inspirer des Livres 
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Canoniques pour composer des記uvresauthenti司uementbelles. A la suite 
d'une serie de mentions portant sur les caract毛ristiquesdes Cinq Livres 
Canoniques， ilexplique leurs merites et s毛ductions，par des expressions 
figur毛es.
Le style des Livres Canoniques ressemble a un arbreξnracin毛
profond釘nent，et dont les branches et les feuilles croissent en 
abondance. Avec un contenu riche， exprime par des mots succincts， 
et des lecons profondes， figurees par les choses quotidiennes， ces 
使uvres，quoiqu'elles aient ete redigees dans les temps anciens， ne 
manquent pas d'une saveur tout fraiche.35 
Les Livres Canoniques confucianistes sont， selon Liu Xie， non 
seulement desぽuvreslitteraires superieures par elles memes， mais aussi 
les sources de la litterature des ages posterieurs. Dans le passge suivant， 
les vingt genres d'ouvrages sont classes par lui en cinq groupes， de 
quatre genres chacun， et chaque groupe est respectivement rattache aux 
Cinq Canons， c'est-a-dire aux cinq sources de la lit毛rature.Li u Xie y 
enumere les six m毛ritesdesぽuvresqui ont reussi a se conformer a la 
norme des Canons. 
Les ecrits qui savent respecter les Canons， ont les six merites 
suivants: (1) un sentiment profond et sans mensonge， (2) une allure 
limpide et sans m計ange，(3) une verite sincere et sans exag毛ration，
(4) un contenu fidをleet sans deformation， (5) un style laconique et 
sans verbosite， (6) une expressionるelleet sans exces.36 
On peut supposer que Liu Xie a remonte aux Cinq Livres 
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Canoniques non seulement afin de chercher historiquement la sourεe de 
chaque genre litteraire， mais encore afin de proposer aux ecrivains 
contemporains de suivre， dans leurs propres compositions， le mod会lede 
ces Canons en d'autres termes， de retourner a nouveau， pour defendre 
la litterature contre les pをrilsde la corruption et de la decadence， a 
l'esprit des Sages anciens. 
Le cinqiをmechapitre， Biαnsαo (Analyse du Lisao) traite du Lisαo 
離騒 (Tristessede 1モloignement)de Qu Yuan屈原， et des autres poemes 
recueillis dans le Chuci楚辞.Ils sont conside同spar l'auteur comme une 
autre source de la litterature， differente des Livres Canoniques 
confucξens. Ils se distinguent， par leur forte individualitξcomme les 
premiers chefs-d'缶uvreapres les Canons， et possをdentplusieurs merites， 
de nature differente de ceux -ci. 
Les vingt volumes qui vont du chapitre 6， Mingshi， jus司u'auchapitre 
25， Shuji， portent sur les divers genres de la lit毛rature，les dix premiεrs 
se classant parmi les formes en vers et les dix derniers parmi celles en 
prosε. Dans chacun de ces chapitres sur les genres， on peut trouver un 
syst会melogique tres coherent: Liu Xie explique d'abord l'origine de 
chaque forme， puis retrace historiquement l'ξvolution des genres， en 
touchant a des をcrivainsrepresentatifs ou a desぼuvrestypiques pour 
chaque style， et finit enfin par exposer succinctement la methode 
d'毛criturepropre a chaque genre. Il est a noter弓ueces theories sur les 
genres sont construites sur la base des cinq premiers chapitres， et 
surtout sur les trois premiers. Autrement dit， le premier groupe de 
theories fondamentales est la source de la pensee de l'auteur， d'ou 
s'毛coulent，comme vingt fleuves， ses theories sur les genres. 
Prenons le Mingshi (Eclaircissement de la pOesie) pour examiner la 
methode suivie par Liu Xie， telle司u'elleapparait dans ces chapitres. 
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L'argumεnt de ce chapitreむommencepar l'explication de l'origine de la 
poesie， en analysant le mot shi. Dans la phrase suivante， l'auteur decrit 
avec concision l'histoire de la poおiedepuis la haute Anti弓uitejusqu'au 
debut des Song宋(leVe 討をcle)，en enumerant les poetes et leursぽuvres
representatives. Ce passage doit etre regarde comme la premiere pi釘e
systematique d'histoire de la poesie chinoise. Voyons une description de 
la pOesie des Jin Occidentaux. 
Les hommes de talent des Jin avancaient peu a peu vers un 
style leger et fleuri. Les Zhang (Zhang Zai張載， Zhang Xie張協，
Zhang Kang張充)， les Pan (Pan Yue i番岳 etPan Ni i番尼)， Zuo (Zuo Si 
左思)et les Lu (Lu Ji睦機 etLu Yun陸雲)marchent cote a cδte sur la 
route de la poをsie.Leurs poemes sont plus ornes que ceux de 
Zhengshi正始 (240・249)，mais sont moins vigoureux que ceux de 
Jian'an. Certains poetes se targuaient d'une expression tres ornee， 
d'autres cherchaient a embellir le日rs auvres 予ar une beaute 
coulante. Voila la situation generale de cette p毛riode.37
Liu Xie change la maniere de ses descri予tionsselon la periode ; pour 
la periode qui va de l' Antiqui民 JUs司u'auxJin Orientaux東晋 (317-420)，
il choisit une description concrをte，en faisant mention de poetes et 
d'使uvres de chaque age， mais pour l'毛poque des Song (420-479)， 
dynastie prをcedentede la sienne (Qi du Sud)， ilse borne a y faire 
b討をvementallusion， sans mentionner de noms de poetes ou d'auvres. 
La poξsie du dをbut des Song avait une double tendance， 
conservatrice et novatrice. L'influence du Zhuangzi荘子 etdu Laozi 
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老子 s'affaiblissait，et le 出会medes montagnes et des eaux commencait 
a s'epanouir. Les poetes composerent de belles phrases symetriques， 
parfois d 'une centaine dεcaracteres， en s'evertuant a trouver des 
mots originaux. Pour exprimer les sentiments， ils allaient， en les 
decrivant， au fond des objets. Dans leur recherche des mots， ils 
poursuivaient la nouveaute avec ardeur. Voila pourquoi rivalisaient 
les poをtesmodernes.38 
On ne trouve lCl ni de nom de poをteni de titre de poeme. Quant a 
rをpoquede l'auteur lui meme， iln'en dit presque rien. Ce principe de 
desむriptionselon la periode ne perd jamais sa coh毛rencetout a u long des 
cinquante chapitres. 
Dans la troisieme et derniere partie de ce chapitre， Liu Xie s'efforce 
de tirer， sur la base des arguments precedents， la maniere de composer 
de la poおie:“La pOesie tetrasyllabique四言詩 estune forme orthodoxe， 
dont la qualite est ξlξgante et brillante; la poesie pentasyllabique 
五言詩 estun style courant， dont le merite se trouve dans la purete et la 
ちeaute.Les roles de ces deux types de poesie different l'un de l'autre 
comme ceux de la fleur et du fruit d'un arbre， et les poetes s'en servent 
adroitement selon leurs talents diffをrents.，39
La pOesie tetrasyllabique， la plus vieille forme de la poesie chinoise， 
役aitconsideree comme le m社reorthodoxe， parce que les poemes du 
Shijing詩経 sont，en principe， composes dans ce metre. Quant a la po毛sle
pentasyllabique， qui etait nee sous les Han Posterieurs， elle avait r毛USSl，
dをja a l'epoque de Liu Xie， par sa puissance d'expression et sa 
sensiちilit毛 aattirer la plupart des poetes， et毛taitdevenue le genre le 
plus populaire. 
Cette theorie po毛tiqueen trois articulations， c'est-a-dire explication 
-30-
de l'origine de la pOesie， description historique de la poesie et methode 
de composition poetique， en se correspondant mutuellement，εonstruisent 
systematiquement et synthetiquement la pensee de 1'auteur sur ce type de 
genre. Les dix-neuf chapitres suivants sur les divers autres genres， soit 
en vers soit en prose， sont， en general， construits sur le meme plan que le 
chapitre sur la poesie. 
Maintenant， nous allons nous tourner vers la deuxieme moitie de cet 
ouvrage， laquelle commenζe par le εhapitre intitul毛 Shensi，action de 
1'imagination. Lu Ji avait deja traitをcesujet au d毛butdu Wenfu. C'est 
sans doute sous son influence que Liu Xie a mis ce chapitre au debut de 
la deuxiをmemoitie de son ouvrage， concernant les diverses questions 
relatives a la litterature. Le mot shensi signifie litteralement une 
imagination予rodigieuse，dont l'action est toujours indispensable dans la 
composition litteraire. 
“Malgre que le corps soit aupres des fleuves et de la mer， dit un 
ancien， son caur reste toujours au palais de Wei." C'est ce qu'on 
apelle le shensi， imagination prodigieuse. Lorsque 1'on s'engage dans 
la pensee po毛tique，l'imagination s'envole tres loin. C'est pour弓uoion 
peut franchir meme un intervalle de mille ans， tout en reflechissant 
tranquillement， et les yeux parcourent jusqu'a dix mille lieues， tout 
en se promenant silencieusement. On produit， simplement en chantonnant 
un instant， des phrases belles comme des perles et des jades ; on fait 
naitre， juste devant ses yeux， un souffle de vent et des nuages 
flottants. Voila quelques uns des resu1tats apport毛s par le 
mecanisme de l'imagination.40 
Le mをcanisme subtil de l'imagination d毛pend de l' action 
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recipro弓uede l'esprit humain et de l'objet ext吾rieur.L'esprit humain 
habite dans le c缶ur，dont la clef est controlee par la vitalite; l'objet 
exterieur est percu par l'oreille et l'缶詰， dont le dispositif de 
transmission est pris en charge par la langue. Si le dispositif de 
transmission fonctionne bien， l'objet exterieur ne lui をchappera
j amais. Mais si la clef d u cぽurest faussee， l'esprit perdra sa 
fonむtion.~l
Lu Ji s'est efforcと dansle We1ずU，de decouvrir de l'interieur， en 
d'autres termes， par la fenetre de son caur， diverses phases de l'action 
de l'imagination. Quant a l'auteur du Wenxin diaoloηg， illa poursuit non 
seulement de 1 'in民rieurde l'esprit， mais aussi a travers son rapport avec 
des objets exterieurs， c'est ce que signifie la phrase故思理震妙、神輿物遊(le
mξcanisme subtil de l'imagination depend de l'action reciproque de 
l'esprit humain et de l'objet extξrieur). L'esprit humain subit，ぜaprをsLiu 
Xie， l'influence de milliers de choses exterieures， mais en mをmetemps， il
exerce son influence sur celles・ci.C'est ainsi司ue1'0n remplit la montagne 
de tous ses sentiments， et gonfle la mer de tous ses idをes.
On y voit nettement l'idee qu 'il s'agit d 'une action et reaction entre 
les sentiments et les choses ext毛rieures.La question de l'action des 
choses exterieures sur l'esprit humain avait ete deja mentionnee avant 
Liu Xie， comme dans le Liji Yueji穫記築記 (Trait毛surla musique) :“Les 
sentiments d u c使ursont excites par les choses exterieures. Lorsqu'un 
sentiment se produit en presence d'un objet， ilse traduit par les sons de 
la vOiX."-l2 
Mais c'est la premiere fois qu'on a fait remarquer que l'esprit 
humain， lui aussi， peut agir sur les choses exterieures. On peut meme 
dire q註ecette action de l'esprit est une deεouverte de Liu Xie. Voici un 
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autre exemple. 
Les poetes anciens， une fois excitee par les choses exterieures， 
evoquerent des images infinies. I1s se laissをrentcaptiver par les 
milles choses， et se plongをrentdans tous les objets perceptibles a 
l'使ilou a l'oreille. En decrivant l'atmosphξre et l'aspeεt， ou en 
elaborant l'expression et le ton， leurs esprits se fondirent dans les 
objets exterieurs， et ceux-ci errerent c主 etla avec les esprits des 
poをtes.(ch. 46羽Tuse，1ミap予ortde la litterature avec la nature)43 
Dans certains chapitres de la derniere moitie de ce livre， l'auteur 
traite les problemes des diverses techniques telles que le son (ch.33 
Shenglu)， l'emploi des caractをres(ch.39 Lianzi)， 1'expression symetrique 
(ch.35 Lici)， les allusions c1assiques (ch.38 Shilet)， qui をtaienttous 
indispensables dans la composition litteraire de l'毛po司uem毛dievale.
Juste avant la 同dactiondu Wenxin diaolong， les poetes des Qi du 
Sud cornrne Shen Yue et Xie Tiao謝跳avaientdeja pris conscience d'une 
loi phon仕i弓uedu chinois， les quatre tons， et l'avaient introduite dans le 
domaine de la composition poetique en tant qu'討をrnent prosodique 
important pour realiser consciernment 1'harmonie des vers. Les regles 
tonales attribuees a Shen Yue se nornrnent sisheng babing四聾八病， huit 
maladies des quatre tons， dont le detail est enregistre dans le BunわlO
hifur，似 合 Kukai空海.Liu Xie rnentionne le problをrnedes tons dans le 
trente-troisiをrnechapitre Shenglu， rnais il se borne a relever quelques 
pnnclpes g台1毛raux pour appliquer les quatre tons. On ne peut y 
d毛couvrirni le mot sisheng ni les rをglesdes babing. 1 est certain， 
cependant， que 1'auteur a partag毛dansle principe les idees de Shen Yue 
sur les弓uatretons. 
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Quant a l'expression symetri弓ue，elle occupait， avec la prosodie， 
dans 1'art poetique de cette pむiode，une place trをsimportante. Liu Xie 
traite ce sujet au trente-cinqieme chapitre“expression symetri司ue".C'εst， 
en realitξ， le premier texte sur ce sujet. L'auteur exprime d'abord le 
principe du parallelisme de la maniξre suivante. 
La creation donna a l'homme un corps completement sym役nque.
Selon les principes divins， rien n'existe seul. Quand on engendre 
l'ecrit dans son εぽur，en arrangeant cent reflexions， les id佼 S qUl 
correspondent en haut et en bas， se forment spontan釘lent en 
parallelismes.44 
Selon l'auteur， l'吾criture est constituee en parallをlisme autant 
naturellement que le corps humain a une forme symetri号ue.(On peut 
trouver un passage tres ressemblant dans un chapitre du Bunkyo 
hifuron.t5 Certes， c'est depuis la haute Antiquite comme Liu Xie le 
montre par quelques exemples，司ueles Chinois utiliserent cette forme 
d' expression. 
Mais， surtout depuis la fin des Jin Occidentaux， suivant le 
d毛veloppementde l'art予oetique，le parallelisme etait devenu une forme 
indis予ensable dans la composition litteraire. Par exemple， dans les 
po合mesde Xie Lingyun謝霊運 oude Yan Yanzhi顔延之， deux poetes 
representatifs des Song， la plupart des distiques sont construits en 
expression symetrique. Il est a noter que la forme du lushi律詩 (double
司uatrain)，qui aurait ete parachevee sous les Tang， doit avoir deux 
distiques parallをlesa百 milieude ses vers. Non seulement予ourla poesie， 
mais aussi pour la prose de cette epoque， le parallelisme constitue une 
condition essentielle. Et le style du日Tenxindiaolong lui-meme， n'est rien 
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d'autre qu'une composition parallξle tres typique. 
A la meme epoque que le Wenxin diaolong， apparut un ouvrage qui 
reprξsente un autre type de theorie. C'est le Shipin詩品， c1assification dεs 
poetes，同digepar Zhong Rong鍾蝶 (469-517?).Au contraire de Liu Xie， 
qui a construit une thをoriesynthetique et syst如 latique，portant sur tous 
les genres existants， Zhong まonga choisi， pour objet de sa critique， un 
seul genre， la poesie pentasyllabique. On a bien vu q百eLiu Xie， dans le 
SlXlをmechapitre du 百Tenxindiaoloηg， Mingshi， juxta予oseles poをsles
tetrasyllabique et予entasyllabique，mais il ne fait aucune distinction de 
valeur entre ces deux formes. Zhong Rong， lui aussi， presente ces deux 
formes dans la p同facedu Shipin， mais en accordant，予oursa part， la 
supr毛matiea la poesie pentasyllabi弓ue.
La poesie tetrasyllabique contient des idをestres vastes sous une 
forme succincte. Mais les poetes ont toujours le defaut de de予enser
trop de mots pour exprimer peu d'id毛es，en consequence il en est peu 
q uisoient experts enεette forme. La poesie pentasyllabi弓uese 
trouve a la position la plus essentielle， et elle a， parmi tous les 
genrεs， la saveur la plus d毛licieuse.C'est pourquoi cette forme a 
acquis une grande popularit色46
A l'epoque de Zhong Rong， la poをsiepentasyllabique， soutenue par 
beaucoup de lettrをs，毛taitdeja devenue，むommel'affirme l'auteur， le genre 
le plus populaire et le plus florissant. Selon sa予reface，“Aujourd'hui
dans le monde intellectuel， rをgneune folie de composition poetique. Les 
enfants弓uisont a peine capables de porter des vをtements，d会squ'ils sont 
entres dans l'をcoleprimaire， commencent inevitablement主 ecriredes 
poemes comme des fOUS."4i C'est a cause de cela que Zhong Rong a pris le 
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pinceau pour rediger un ouvrage critique destine aux poetes qui etaient 
reputes pour cette forme. 
Il y avait， cependant， un autre motif qui avait incite l'auteur a ecrire 
ce livre. C'est la corruption de la poesie. Au fur et a mesure弓uela 
poesie pentasyllabique se repandait parmi les poをtes，dont la plupart 
etaient sortis de la haute soc泌氏， elle commencait a perdre， peu a peu， la 
vitalit毛caracterisquedes vers de la予eriodede Jian'an， en dをpitdu grand 
progres de la prosodie et du parallelisme. L'interet des poetes du VIe 
Slをclese bornait， en general， soit a la beaute de la femme soit a divers 
petits objets comme les instruments de musique ou les vetements etc. La 
pensee dominante du Shipin consiste a recouvrer dans la composition de 
la poξsie le feηggu風骨 (vitalitede l' ere de Jian'an). 
Le Shipin consIste en trois volumes. L'auteur y traite 123 poetes des 
Han Occidentaux jusqu'au d毛butdes Liang， en les classant en trois rangs， 
shangPin 上品 (rang sup訂ieur)，zhong戸n 中品 (rang moyen) et れaPin
下品 (ranginferieur). Depuis longtemps， les Chinois aimaient ce genre de 
classification. On peut trouver des exemples refletant typiquement cette 
idee dans certains passages du Lunyu 論語. D'apres ces phrases， 
Confucius avait l'idee de c1asser les hommes en trois c1asses: les plus 
sages上知， les moyens中入 etles plus betes下愚.(Lunyu ch.16) Le Gujin 
renbiao古今人表 (Tableauc1assifie des hommes anciens et modernes) du 
Hanshu redige par Ban Gu，弓uiavait herit毛 cettemをthode，porte ces 
rangs a neuf， de shαng司shang上上(lepremier dans le rang superieur) a 
xta-xta下下(ledernier dans le rang inferieur). 
Pourtant， c'etait la premiere fois que cette methodeξtait introduite 
dans le domaine de la thをorielitteraire. Il me semble que Zhong Rong 
s'est inspire dεla theorie artistique des autres domaines tels que la 
calligraphie et la peinture， laquelle avait employe， avant la theorie 
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litteraire， cette maniere de classer. 
Selon le classement de l'auteur， 12 poetes (y compris Gushi古詩， les 
Poemes anciens anonymes) appartiennent a la classe superieure， 39 a la 
classe moyenne， 72 a la classe inf毛rieure.Parmi les 12 poetes de la 
classe superieure， 11 vecurent avant les Dynasties du Sud et du Nord 
南北朝ア SeulXie Lingyun est un po告白 desSong. Du cote des 72 poetes 
de la classe inferieure， 47 appartiennent aux dynasties des Song， des Qi 
du Sud et des Liang. D'ou on peut voir nettement qむel' estime pour les 
poetes anciens est haute， mais celle pour les poetes modernes est， au 
contraire， basse. L'auteur suggere， a travers ce classement， sa 
recommandation de retourner a l'epoque ancienne， surtout a l'ere de 
Jian'an， ou la poesie etait encore debordante de vie. Cette idee de retour 
au passe en vue de renouveler la litterature moderne， est 
fondamentalement proche de celle de Liu Xie， qui soutient souvent qu'il 
faut retourner a l'esprit des Sages anciens， et elle continuera a 
apparaitre dans les periodes posterieuresεhaque fois que l'on insistera 
sur la nをcessited'une“renaissance" des lettres. 
Le deuxiをmedefaut de la poesie des Qi et des Liang se trouve， 
d'apres Zhong Rong， dans la prosodie courante utilisant les quatre tons. 
On sait bien que cette prosodie avait， malgre son formalisme， contribue， 
dans une certaine mesure， au progrをsde la forme poetique. Pourtant， 
l'auteur du Shipin， au contraire de celui du Wenxiη diaolong， ne vεut 
guere admettre le role positif de cette theorie prosodique. Il conseille 
plutot de retourner meme a la poesie simple de l'age de Jian'an. Sur ce 
point， sa theorie se teinte d'un peu de conservatisme. 
Autrefois， Cao Zhi et Liu Zhen etaient en quelque sorte les 
grands Sages de la litterature， Lu Ji et Xie Lingyun avaient le talent 
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des sages en seεond. Ils mar弓IIξrent，par lelr esprit aigu et lelr 
予enseeapprofondie， llne etape importante dans tOllte l'histoire de la 
pOesie， qli se chiffre par siecles et par millenaires， mais on 
n'entendit jamais de leur bouche une thをoriebasee sur les cinq notes 
ou les qllatre tons.4ヲ
Les 12 poetes du rang sup毛riellrsont， par ordre d'毛poque，les 
Poemes anciens anonymes， Li Ling李陵， Ban Jieyu斑捷好(seulefemme 
poete parmi les 12. Soit trois poetes des Han， en comptant bien sur les 
予oemesanonymes comme un pOete)， Cao Zhi， Liu Zhen， Wang Can (trois 
poetes des百Tei)， Ruan Ji玩籍， Lu Ji， Pan Yue. Zhang Xie， Zuo Si (cinq 
poetes des lin)， Xie Lingyun (un poete des Song). Parmi ces 12 poξtes， 
celui号uia obtenu l'estime la plus haute n'est autre que Cao Zhi. Il est 
estime par l'auteur comme le poete le plus eleve dans toutes les periodes. 
N ous allons maintenant examiner le commentaire de Zhong Rong sur la 
po毛siede Cao Zhi. 
La 手oesie de Cao Zhi prend sa source dans les Guofeng 
圏風 (Chansondes royaumes dans le Shijing). Sa fermete d'esprit est 
d'une rare毛i岳vation，son expression est riche et eclatante. Ses 
sentiments joignent la distinction a l'ardeur， son style est rempli 
d'elegance et de simplicite. Il brille de tout son釘latdans l'histoire 
ancienne et moderne， surpasse de loin les piξces des autres poetes. 
Ah ! On peut comparer la place de Cao Zhi dans le monde litteraire， 
meme a celle de Zhougong局公 etde Confuci us孔子 dansl'humanite， 
ou a celle du dragon et du phenix chez 1es animaux et les oiseaux， 
ou a celle du luth et de 1a flute de Pan parmi 1es instruments， ou a 
celle de la broderie de robes dans 1es ouvrages des dames. Les gens 
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qui s'occupent de composition lit毛rairevenerent Cao Zhi au travers 
de sesぽuvres，et veulent briller eux-memes grace a son reflet.50 
Zhong まongindique d'abord la source de la pOesie de Cao Zhi. C'est 
la maniere employee sonvent dans ce livre， par laquelle l'auteur s'efforce 
de relever les rapports entre les poetes desをpoquesdifferentes. On peut 
trouver trois grandes sources anciennes， les Guofeng， les Xiαoya小稚 et
les Chuci， d'ou proviennent beaucoup de poetes postをrieurs.Sauf Ruan Ji 
qui， lui seul， se rattache aux Xiαoya， la plupart des poetes sont dans la 
lignee des Guofeng ou des Chuci. L'auteur n'explique予ointla raison pour 
laquelle il rattache chaque poete a ces sources， c'est pourquoi cette 
m仕hodecrをativen'est pas suffisamment persuasive. Pourtant， malgre ce 
defaut， on en peut parvenir a tirer un des critをresprξdominants du 
Shi戸九 Parmiles poetes qui sont dans la lignee des Guofeng， inf毛neurs
en nombre a ceux de la lign毛edes Chuci， se trouvent des poetes comme 
Cao Zhi et Xie Lingyun， considξres par l'auteur comme les poetes les 
plus brillants sous tous leurs aspects， et ceux comme Liu Zhen et Zuo Si， 
弓uisont， eux， pourvus de vitalite，を1毛mentindispensable， selon Zhong 
Rong， a la poesie. Ils representent， dans sa th毛orie，la maniere poetique 
id毛ale.Quant aux po在住sde la lign毛edes Chuci， malgre leur su予毛rIorite
en nomむre，leur maniere n'毛taitpas consideree comme souhaitable， en 
raison d'une sentimentalite excessive. Ainsi， c'etait un grand malheur 
pour la poesie moderne， d'apres le point de vue de Zhong Rong， que ces 
derniers soient devenus dominants au fur et a mesure du developpement 
de la forme pentasyllabique. 
Les mots gu骨 etqi気， litをralementossature et souffle， signifiant la 
fermete ou la vitalite de l'esprit qui soutient la po住民 del'interieur et 
l'anime par sa vigueur， sont souvent employ毛sdans la theorie de la 
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litterature， de la peinture， de la calligraphie. Ces mots representent 
presque la meme notion qu'un autre terme fenggu， vent et ossature. La 
poesie de l'age de Jian'an est typiquement caracterisee par ces mots. A 
propos du mot cicai詞彩， il re予resentel'elemεnt exterieur de la poesie， 
expression qui englobe les sentiments. 11εonstituε， avec le mot guqi， les 
deux grands criteres de la thをoriedu Shipin. Le mot ya雅 suggerele 
lyrisme repr毛sentepar le S hijing， et le mot戸lan怨 celuirepresente par 
les Chuci. Dans les po合mesde Cao Zhi， coexistent harmonieusement 
plusieurs paires d'elξments bienεontrastをs，telles弓ueguqi (vitalite) et 
cicai (expression)， ya (distinction) et yuan (ardeur)， wen文(討をgance)et zhi 
質 (simplicitと).(Le mot wen・zhiindique aussi l'ornement et le contenu， ou 
le signifiant et le signifie.) C'est pourquoi l'auteur recommande Cao Zhi 
comme le maitre le plus grand dans l'histoirεde la poesie. 
Les images comme Zhougong et Confucius， le dragon et le phenix， le 
luth et la flute de Pan， la broderie de robes，毛vo弓uentla meilleure qualitξ 
dans chaque domaine. Par leur moyen l'auteur symbolise la haute place 
qu'oむcupela poesie de Cao Zhi. 
Le poete reconnu par Zhong Rong comme le maitre apres Cao Zhi， 
c'est Liu Zhen，弓ui est aussi dans la lign佼 des Guofeng， par 
l'intermediaire des auteurs anonymes des PO会mesanclens. 
Liu Zhen est aussi pourvu du qi， element indispensable a la poesie， 
mais au contraire de Cao Zhi， ilmanque de wen， ornement， l'autre critをre
important de Zhong まong..C'est a cause de cela que sa pOesie est 
reconnue comme inferieure a celle de Cao Zhi.51 
Son collegue Wang Can est consider毛， en genをral，comme le premier 
parmi les Sept poξtes de Jian'an， mais l'estimation de Zhong Rong est un 
peu differente. 
Au contraire de la poesie de Liu Zhen， dont le qi l'emporte sur le 
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wen， la po毛siede Wang Can est consid紅白 commesplendide quant a 
1 '討をmentde we凡 maisfaible dans celui de qi.52 Ainsi on voit bien que Liu 
Zhen et Wang Can partagent les deux merites de Cao Zhi ; l'un obtient le 
qi et l'autre le wen. Pourtant l'auteur estime Liu Zhen mieux que Wang 
Can， parce qu'il accorde plus d'importance au qi qu'au wen. Certes， a la 
difference de Liu Zhen， qui n'a qu'un descendant， Zuo Si， Wang Can est 
la source de beaucoup de poetes posterieurs， comme Pan Yue， Zhang Xie， 
Zhang Hua張華， Liu Kun劉混， mais en tous cas Zhong Rong n'avait pas 
beaucoup de sympathie pour leur style， OU le wen l'emporte sur le qi. 
En tournant les yeux vers la classe moyenne， on y decouvrira un 
certain nombre de poetes celebres des dynasties des Sud， comme Tao 
Qian陶潜 (TaoYuanming陶潟明)， Yan Yanzhi， Bao Zhao飽照， Xie Tiao， 
Jiang Yan江滝， Ren Fang任防 etShen Yue. On peut s'etonner surtout d'y 
trouver le nom de Tao Qian， poete sans doute le plus celebre et le plus 
apprecie a l'毛poquerをcenteet moderne parmi tous les poetes trait毛sdans 
le Shipin. C'est ainsi que plusieurs auteurs posterieurs， tels que Wang 
Shizhen王土韻， poete representatif des Qing清， protestent contre ce 
traitement， en exigeant de transferer Tao Qian dans la classe superieure. 
D'autres criti弓uespretendent que Tao Qian se trouvait originellement 
dans la classe superieure， mais qu'il a post毛rieurement subi un 
abaissement de rang， cause par une confusion du texte. Mais la position 
de Tao Qian， en fait， n'舌taitpas si haute avant l'epoque des Tang. 
La mξthode deむritiquepar classification du Shipin a exercをune
certaIne influence non seulement sur la theorie de la litterature， mais 
aussi sur celle de la calligraphie et de la peinture. 
Mais le role le plus important du Sh争的 dansl'histoire de la th毛one
lit釘aire，c'est qu'il a pr句ar毛lavoie a la naissance du shihua詩話， petit 
essai sur la poesie， qui devait notamment se developper a partir des Song 
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du Nord ~と宋 (960 ・ 1126). Le Shipin est， pour ainsi せire，l'ancetre du 
shihuα. 
111 La redaction des anthologies et les auvres de la thωrle 
lit毛rairedes Tang 
Au fur et a mesure de la multiplication des 詑uvreslitteraires， 
pendant la periode des Jin Occidentaux， leむesoinse fit sentir de choisir 
les plus beaux ouvrages parmi tant de livres anciens ou contemporains. 
C'est ainsi qu'apparut la premiere anthologie de la Chine， le Wenzhang 
liubieji，文章流別集 ouAnthologie par genres， redigξpar Zhi Yu撃虞， lettrと
contemporain de Lu Ji， l'auteur du Wenfu. D'apres la biographie de Zhi 
Yu， dans le Jinshu 青書 vol.51， cette personne avait de profondes 
connaissances dans les institutions rituelles traditionnelles， et fit souvent 
des propositions sur 1εs rites du regne， avant de mourir de faim quand la 
capitale des Jin dut subir une grande famine. 
Le Su:ishu-jingjizhi 袴書経籍志 monographie bibliographi弓ue du 
Suishu， expliquant le motif de la redaction du Wenzhang liubieji， dit: 
“Qu'est ce que le zongji線集 (recueilgenξral ou anthologie) ? Depuis l'ere 
de Jian'an， les auvres de cifu辞獄 sontde plus en plus abondantes， et les 
recueils des ecrivains augmentent de jour en jour; ainsi Zhi Yu， qui a 
vecu a l'epoque des Jin， choisit， par egard pour les difficultes des 
lecteurs， les plus beaux ouvrages， en rejetant lesぽuvressans valeur. Il 
les classa par genres， en commencant par la poesie et la prose-rythmee， 
et redigea une anthologie intitulee日'enzhangliubieji (ou plus simplement 
Liubieji). "o:l 
Le Liubieji， disparu depuis d毛jalongtemps， comportait a l'origine. 
outre le reむueildesぽuvres，des parties appelees lun論争 dissertations，
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comme nous l'indique un passage de la biographie de Zhi Yu. 
Il choisit a ussi des ouvrages anciens， en les classant par genres， 
et r毛digeaune anthologie en trente volumes， intitulee Liubieji. Ce 
recueil， dont， pour chaque genre， une partie est consacr毛ea des lun， 
satisfaisant a l'expression aussi bien qu'a l'argumentation， fut fort 
estime par tout le monde.54 
On peut voir， dans la deuxieme sous-section， zongji， de la quatrieme 
section， jibu集部 (melanges)，du Suishu-jingjizhi (ou plus simplement 
Suizhi)， lamention du Liubieji et de ses lun. 
Le texte d u Liubieji consistait，会 l'epoquedes Liang， en 60 volumes 
avec deux volumes de zhi， biographies r毛sumeesdes毛crivains，et deux 
volumes de lun. On peut supposer que les parties zhi志 etlun ont ete 
separees plus tard du Liubieji， et sont devenues un livre independant 
nomme 日Tenzhαngliubiezhilun. Le Suizhi inscrit paral1element ces deux 
livres， dont chacun a exerce une grande influence sur les lettres jusqu'a 
l' epoq ue des Liang. 
Le Liubieji a perdu son utilite aprをs l'apparition du 訪Tenxuan，
anthologie plus riche et plus vaste， et a disparu au debut des Song. On ne 
peut plus trouver son nom dans les catalogues bibliographiques 
posterieurs. D'apres quel弓uesphrases fragmentaires du Liubieji et du 
Liubie zhilun conserv毛esdans plusieurs livres， Ilm'apparait au moins 
deux caracteristiques frappantes: (1) les genres conserves dans ces 
使uvresappartiennent tous a la categorie des formes versifiees; (2) 
l'auteur a envisage la pξriode allant de l'antiquite jusqu'au d毛butdes 
Wei， et n'a pas touche aux Jin， sa propre p毛riode.
Dans la periode des Six Dynasties et des Tang， on appel1e les formes 
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en vers le wen文， et celles en prose le bi筆.En VOICl un temoignage: 
“Aujourd'hui on distingue， en genをral， le wen du bi; les genres non rimes 
appartiennent au bi， et ceux rimes au we丸.. (時1enxindiαolong ch.44 
Zoηgshu籍、術Y'"Et le Wenbishi文筆式， cite dans le Bunkyo hifuron， enumere 
les noms du genre litteraire attribues a ces deux groupes.56 Donc， on peut 
supposer que Zhi Yu， quand il s'est mis a rediger son anthologie， ne 
traitait que les 使 uvresen wen， les formes versifiees， ecrites depuis 
1'antiquite jusqu'a l'ξpoque des Wei. 
民ousavons deja vu que Cao Pi a classe， dans le Diaηlun lunwen， huit 
genres en 弓uatregroupes， de deux genres chacun， dont les 弓uatre
premiers， le zou奏， le yi移， le shu書 etle lun論 a予partiennenta la 
categorie de la prose， et les quatre derniers， le ming銘， le lei誌， le shi 
詩 etle fu賦，主 celledes formes versifiees. Ce classement signifie que Cao 
Pi a attache plus de valeur aux genres en prose， genres plus ou moins 
utilitaires， qu'aux genres en vers， et qu'il a range les premiers en avant， 
les derniers a la suite. (cf. p. 8) 
Quant a Lu ji， contemporain de Zhi Yu， ila traite dans le cinquiをme
chapitre du Wenfu， dix sortes de genres， dont l'ordre est tout a fait au 
contraire de Cao Pi. 1 a range en tete sept genres en vers， le shi， le fu， le
bei碑， le lei. le ming， le zhen歳 etle song現 ensuitetrois genres en 
prose. le lun， le zou et le shuo説.Cela signifie qu'il a attache plus de 
valeur aux genres en vers， genres douをsd'une plus grande sensiちilitξ，
qu'主ceuxen prose. (cf. p. 15) L'idξe de Zhi Yu ressemble bien a celle de 
Lu Ji. 
Les ouvrages de theorie litteraire ou les anthologies redig毛esa 
l'毛po弓uepost毛rieurea celles de Zhi Yu， tels que le昨Tenxindiaoloηg， le 
Shipin et le Wenxuan， ne traitent que des ouvrages attribues a des 
auteurs d毛ja morts. Ce principe de r毛daction， base sur l'idee 
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traditionnelle de “蓋棺論定"(U ne fois le cercueil fermとonpeut porter un 
jugement definitifよaをteapplique pour la premiをrefois par l'auteur dむ
Liubieij et du Liubie zhilun. La seule exception pendant les Six Dynasties， 
c'est， autant que je sache， le Yutai xinyong玉蓋新詠， anthologie de poemes 
galants， redigをvers534， sur l'ordre du Prince heritier des Liang Xiao 
Gang粛網， qui a recueilli aussi des poをmesecrits par les vivants. 
Apres l'apparition du Liubieji， ily eut successivement， des dynasties 
suivantes du Sud et du Nord jusqu'a l'εpoque des Tang， beaucoup de 
lettres qui redigerent des anthologies sur le modξle de l'ぽuvrede Zhi Yu. 
1 apparut meme quelques anthologies gigantesques， comme le ]ilin 
集林 redig毛 parLiu Yiqing劉義襲 oule Wenyuan文苑託dig毛 parKong 
Huan孔追， comportant respectivement 181 volumes et 100 volumes. 
Mais， parce qu'elles etaient tro予grandespour offrir aux lecteurs les plus 
beaux ouvrages qui servent d'exemple de composition litteraire， les 
r毛dacteursfurent obliges de rediger， en plus， des condenses de leurs 
使uvres. C'est pour cette raison qu'il exista jadis les deux autres 
ouvrages intitules， l'un Jilinchao集林紗， Selection du Jilin， en 11 volumes， 
et l'autre Wenyuanchao文苑紗， Selection du Wenyuω~， en 30 volumes.57 
Dans cette vogue de compilation d'anthologies， apparut le抗lenxuαn
en 30 volumes， redige par Xiao Tong着統 (501-531)，Prince heritier des 
Liang. Le Wenxuan， a cause de sa taille raisonnable et de la pertinence de 
sa selection， a survecu heureusement jusqu'a nos jours. Mais avec son 
apparition les anthologies precξdentes， y compris le Liubieji， disparurent 
definitivement. 
Le critere de selection du 日Tenxuanをtait，selon sa preface，“un 
contenu ne d'une pensee profonde et un stylεplein de beaut毛，58
autrement dit， une belle偲uvrepourvue d'une pensee profonde.“Le beau 
style" et “la pens毛eprofonde" sont inseparables， comme les deux roues 
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d'une charette， et si une auvre est dをpourvued'une ou de 1'autre de ces 
deux conditions， elle ne peut en aucun cas etre retenue dans cette 
anthologie. La beaute，弓uiest considξree par le 時Tenxindiaoloηg comme 
l'element le plus indispensable de l'auvre lit毛raire(cf. p. 25)， est dans le 
時Tenxuαnaussi un principe tr会simportant. 
Le Wenxuan， sur la base de ce critere， a selectionne en tout pres de 
800 pieces， en les divisant en 37 (ou 38) genres.問ais，il faut noter q ue 
chaque genre n'a pas， en realite， le mをmepoids. Parmi ces 37 genres， ily 
en a qui occupent plus de dix volumes dans le texte actuel， qui est de 60 
volumes et qui etait originairement de 30 volumes. D'autres， au 
contraire， comptent seulement une ou deux pieces. Les deux genres les 
plus larges sont le fu et le shi， dont le premier occupe les premiers 18 
volumes et demi et le dernier s'etend a partir de la deuxieme moitie du 
dix-neuvieme volume jusqu'au trente-et・unieme volume. Si 1'on tient 
comptεq立ele Chuci (Elegie de Chu)， traite dans les volumes 32-33， est 
en fait une sorte de poesie， plus de la moitie des 60 volumes du Wenxuαn 
est consacree aux fu et shi. Ce qui attire donc notre attention est que. 
るienque les volumes du Wenxuan portent sur les divers genres de la 
litterature， en meme temps， l'auteur a une prξference pour certaines 
categories， telles que le fu et le shi. 
Les 37 genres du日Tenxuanne peuvent couvrir， a vrai dire， toutes 
les categories litteraires existant a cette epoque. Xiao Tong declare， dans 
la preface de cette 使uvre，qu'il a excepte de sa s毛lection quatre 
catξgories de textes. Ce sont d'abord les livres canoni司uesconfucianistes， 
parce qu'ils sont trop nobles， comme le soleil et la lune， pour faire une 
s毛lectionparmi eux ; deuxiemement les記uvresphilosophi司ues，parce que 
leur premiere pr毛occupationne portait pas sur l'art li抗告rairemais sur la 
pensee philosophique ; troisi合理ementles discours notes， a cause de leur 
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indifferencεa la litをrature; quatriemement les使uvreshistoriques， parce 
qu'elles sont charg毛esen premier lieu d'inscrire les faits historiques 
alnsl弓uede les juger. Ces catをgoriesexceptees du Wenxuω~ coincident 
plus ou moin avec les trois cat毛goriesdes jing経 (livresclassiques 
confucianistes)， shi史 (livreshistori司ues)et zi子 (livresphilosophiques) 
dans la mをthodetraditionnelle de classification des livres en quatre 
sections. On voit bien que la position fondamentalle de Xiao Tong etait 
de selectionner principalement les belles記uvresparmi les li vres classes 
dans la quatrieme categorie， ji集 (collectionslitteraires). Bien que cette 
quadruple classification des livres eut deja une longue histoire， elle 
commenca a s'enraciner vers l'epo司ue des Liang. Parmi tous les 
r毛dacteursde chaque sorte d'anthologies， c'est Xiao Tong lui-meme qui a 
explique le plus clairement， et le premier， dans sa preface， les principes 
de selection et la definition des belles lettres. Les anthologies 
posterieures suivirent en general la voie ouverte par le れTenxuω~， et enむe
sens celui-ci a defini en realite les orientations de l'anthologie jusqu'a la 
periode moderne. 
Ainsi， on peut biεn constater que dans le Wenxuan se juxtaposent en 
meme temps deux sortes de conceptions de la litterature: l'une， 
synthetique et centrifuge， portant sur des genres tres divers， et l'autre， 
specifique et centripete， concentr毛e sur les deux grands genres 
particuliers， le fu et le shi. La premiをre conception reprをsent毛e
typiquement par la theorie du Wenxin diαolong， et la derniere， incarnee 
dans les idees du Shipin， en se melant l'une a l'autre， comme nous l'avons 
deja vu， dans la selection du Wenxua凡 coexistaientdonc en harmonie 
dans les notions litをrairesdes Six Dynasties. Pourtant， au fur et a 
mesure que l'on approchait de la fin des Six Dynasties et du debut des 
Tang， cet equilibrage tendit graduellement主seperdre. Ce phenomをnese 
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produisit dans un contexte OU la pOesie， en particulier celle en 
pεntametre， grandissait rapidementεt commencait a prendre finalement 
une position preponderante sur les autres genres litteraires. L'epoque de 
la syntheseをtaita jamais revolue， celle de la poesie etait venue. 
La redaction des anthologies se poursuivit， d'aprをs le Suishu-
jingjizhi， pendant toute la periode des Six Dynasties， et jusque dans 
l'epoque des Tang. Une des caracteristiques des anthologies des Tang fut 
l'apparition de collections volumineuses qui comportaient plusieurs 
centaines de volumes， jus弓u'ameme un millier de volumes. Le 日Tenguan
cilin文館謁林， collection synthetique et diachronique r付 igeeau debut des 
Tang， consistant en un millier de volumes， est l'ぽuvre la plus 
representati ve de むεtype d'anthologie， dont la dimension depasse 
largement celle des anthologies des Six Dynasties. 
En meme temps 弓ue l'apparition de collections volumineuses， il
surgit a l'をpo弓uedes Tang un autre type d'anthologie. C'est l'anthologie 
traitant uniquement les po釘nes毛critspar les lettres des Tang， autrement 
dit， l'anthologie des 田uvrespoetiques des Tang selectionn佼 parles 
contemporains des Tang eux-memes. Il n'existait pas encore， avaltt 
l'epoque des Tang， d'anthologie poetique centr毛eexclusivement sur les 
auvres composξes sous la dynastie en cours. Les recueils pOetiques des 
Six Dynasties tels que le Yutiαt xlnyoηg， traitaient diachroniquement les 
使uvresd'autrefois et d'aujourd'hui. La rεdaction de cette sorte de recueil 
synchronique de poemes des Tang continua pendant toute la p毛riodede 
cette dynastie， c'est sans doute le signe弓ueles hommes des Tang etaient 
conscients dεla sup毛rioritede la poesie de leur epoque sur εelle de la 
pをriodeprecedente. Il reste jusqu'a aujourd'hui plus de dix anthologies 
poetiques de ce type， rξdigees par des contemporains， y compris lc Heyue 
yinglingji 可岳英霊集計1 deux volumes redigを par Yin Fan 設活 etle 
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Z hongxing jiaηqtJt中興関気集 endeux volumes p昌rGao Zhongwu高仲武， les 
deux recueils les plus representatifs parmi de nombreux Tangrenxuan-
Tαngshi若人選唐詩， collections de poemes des Tang selectionnees par les 
contemporains des Tang. 
Voici surement le signe de la naissance d'une nouvelle situation de 
la litterature sous les Tang. Mais， on s'apercoit bien， en verifiant 
soigneusement le contenu de ces collections， que celles-CI hをritent，malgre 
leur contribution novatrice， pas mal de caracteristiques propres aux 
th毛ories litteraires des Six Dynasties. L'acte meme de sξlectionner 
d'apres certains criteres lesぽuvreslitteraires， c'est deja evidemment une 
sorte de critique litteraire， mais dans certaines collections telles que le 
Heyue yinglingji et le Zhongxing jianqiji， les redacteurs ont adopt毛予our
methode de combiner la critique de chaque poete avec ses auvres 
choisies. Ce proced毛decombinaison de l'auvre avec la critique avait ete， 
comme nous l'avons deja vu， utilisξdans le日Tenzhangliubieji， com予ile
plus de 400 ans avant les Tang. Un recueil disparu en trois volumes， 
intitulξ Hanlinlun翰林論， Traites de la forをtdes lettres，詑digepar Li 
Chong李充， lettre du IVe siecle， est aussi suppose avoir employe cette 
combinaison. On estime， d'apres le Suishu-jngjizhi， que le H，αηlinlun 
consistait originairement en 54 volumes dont la plus grande partie etait 
consacree aux auvres sξlectionnees， accompagnをesd'une partie annexe 
de critiq ue 1itteraire. On peut meme presumer弓uele Shi戸n，ouvrage 
theorique monumental des Six Dynasties， comportait a l'origine， en 
dehors des critiques des poetes， une partie des缶uvrespoをtiques choisies 
de chaque poete. 
La methode de critique employee par le Heyue yinglingji et le 
Zhoηgxing jiαnqiji s'est， en rξalite， largement inspiree de celle creee par 
le Shipin. Pourtant， cela ne veut pas dire que ces deux recueils des Tang 
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succ毛derenta la methode de c1assification des poetes qui est particuliere 
S立 Shipin.Ils suivirent la methode suivante: (1) citer frequemment des 
vers excellents et caracteriser， en les utilisant， les personnalites ainsi 
que les styles des poetes. (2) exposer sommairement， par des formules 
succinctes et incisives， les idees de l'auteur sur le style des poetes. (3) ne 
pas recourir facilement a des terminologies dをja existantes， mais 
s'efforcer d'inventer un terme original pourξtablir une thξorie originale. 
Il est tout evident que par sa methode systematique et l'analyse 
p毛netrantede sa critique， le Shi戸nexerca une grande influence sur 
beaucoup d'auteurs des anthologies nees plus de deux si会clesapres son 
appant1on. 
Nous allons examiner maintenant quelques passages du Heyue 
yinglingji et du Zhongxing jiαnqiji pour mieux comprendre comment les 
thをorieslittξraires des Tang heriterent les fruits de 1モpoqueprをむ毛dente.
Le Heyue yinglingji q uirecueillit des po企meschoisis parmi 24 po社esdes 
Tang comme Wang Wei王誰， Li Bo李自 ou¥えrang Changling王昌齢， est 
compose de selections de poesies et de critiques de ces auteurs. Voici 
trois exemples de critique sur Zu Yong祖詠， Lu Xiang麗象 etLi Yi李疑.
La poをsiede Zu Yong est caracterisee par son style laconi弓ueet 
transparent， l'auteur s'y donne beaucoup de peine poむrexpnmer ses 
sentiments. Malgre que son qi， souffle， ne soit pas tres eleve， son ton 
surpasse de loin celui des poetes ordinaires. Quant a des vers 
comme 
“Dans le beau temps， le jardin est splendide， 
Au jour de qingming (pure lumiere)， les gens allument le feu 
nouveau." 
ils meritent d'社γeproc1ames l'缶uvred'un homme de talent."59 
50 -
La poをsiede Lu Xiang， pourvue d'un style elegant et simple， 
dans le meilleur esprit poetique， a le ton des grands maitres. Cette 
personne， autrefois s'occupait de collationner des livres. Sa reputation 
est repandue dans toute les bibliotheques. Quant a des vers comme 
“Dans la region sacr毛ede Yue， surtout les montagnes se 
distinguent， 
Dans la prefecture de Xin'an， lefleuve est extremement pur." 
ils peignent entierement le paysage du Sud-Est de la Chine.60 
La poesie de Li Yi， fraiche et pure， est conforme bien a la norme 
des lettres. Ses trois poemes intitules Shaonianxing少年行， Ballades 
d 'un adolescent， malgre ses mots peu nombreux， sont si pleins du 
souffle de la vie que l'auteur apparait nettement aux yeux.61 
Les deux premiers exemples citent dans les passages de critique des 
vers excellents de chaque auteur pour distinguer plus c1airement leurs 
styles et personnalites. Cette methode de critique a ete creee par le 
Shi戸n，dont on peut citer par exemple une phrase concernant Tao Qian : 
Quant a des vers comme 
“En bavardant joyeusement， jesers du vin printanier." 
et 
“Au soleil couchant， pas un nuage au ciel." 
ils sont si elegants et raffines que l'on ne peut les considerer 
simplement comme les ecrits naifs d'un campagnard.62 
Zhong 1ミong utilise trをs souvent cette sorte de citation qui 
caract毛riseun des aspects de sa theorie. 
-51-
U ne des autres mをthodesdeployees par le Shipin， c' est， dans la 
critique des poetes， dεmontrer d'abord par quelques termes concis le 
style de cha弓uepoete. A propos de la poesie de Cao Zhi曹植， l'auteur 
emploie des mots tels que guqi 骨気 (ossature et soufflり， qtgαo 
奇高 (merveilleuxet haut)， cicai語禾 (expressionet ornement)， huantαo 
華茂 (riche討をclatant)et wenzhi文質(毛l毛ganεeet simplicite) pour marquer 
son originalite63; pour ce qui est de la poesie de Liu Zhen裂き貞， il emploie 
des mots tels que zhengu異骨 (ossaturede vをrite)，g，αザ訟ng高風 (ventou 
caractとrehaut) etc.61 Le Heyue yinglingji empruntait largement， comme 
nous l'avons d毛javu， la route ouverte par le Shi戸n，JUS弓u'aemployer 
souvent quelques termes caracteristiques du Shipin. Le mot xingjing省静，
par exemple， rencontr毛 dansla phrase concernant Zu Yong， tire son 
origine d'une phrase sur Tao Qian :文種省静，“sonstyle est laconi弓ueet 
transparent". 1 est difficile de trouver un autre exemple de むemot 
xingjing avant le Shipiη. En outre， une phrase sur Lu Xiang， dit: 
得層士之風，“avoirune allure de grand maitre"， on peut decouvrir la meme 
expression dans un passage sur Ren Fang任訪 dela deuxieme categorie 
du Shipin.65 
En ce qui concerne le Zhongxing jianqiji redige par Gao Zhongwu， 
qui comporte environ 140 poemes par 26 poをtesde l'epoque de Dali 
大暦 (766・779)，un peu plus tard que ceux du Heyue yinglingji， ilutilise 
plus fre司uεmmentla m毛thodeet la terminologie caracteristiques du 
Shipin. Par exemple， dans la criti弓uesur Li Jiayou李嘉祐， l'auteur dit: 
“Yuanzhou衰州 (LiJiayou)， depuis弓u'il a deploye ses使uvresa la cour， a 
obtenu enfin une bonne reputation. Je lui donne une place trξs haute dans 
la periode de la renaissance po毛tique.A cote de Qian Qi銭起 etde Lang 
Shiyuan郎世元， il etablit son propre style."66 La derniere phrase signifie 
que la pOesiεde Li Jiayou a ses merites propres entre Qian Qi et Lang 
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Shiyuan， les deux poetes representatifs de l'epoque de Dali. Cette 
expresslOn 輿銭部別第一韓 s'est をvidemment inspiree d'une phrase sur 
Wang Can王祭 duShipin，在曹割問，別講一謹，“EntreCao Zhi et Liu Zhen. il 
etablit son propre style."67 
Quant a la critique sur la po毛tesseLi Jilan李季蘭 onvoit une phrase 
comme celle-ci: 上像班姫期不足，下比韓英則有鈴 “Bien 弓u'insuffisante en 
comparaison de Banji (Ban Jieyu 班捷好)， elle surpasse de loin Han 
Lanying韓薦英 (BanJieyu et Han Lanying sont deux poetesses des Han 
Anterieurs et des Qi du Sud respectivement)."68 Ce passage se conforme 
bien au modele du Shipin concernant aussi a Wang Can:方陳思不足、
比議文有絵.“Bienqu'insuffisant en comparaison de Prince Chensi (Cao 
Zhi)， ilsurpasse de loin l'Empereur Wen des Wei議文者 (CaoPi曹杢)." 
Dans la critique sur Dou Shen賓参， en outre， se trouve un passage disant: 
比於孟雲鋼、尚在廊磨間，“Comparea Meng Yunqing， [Dou Shen] pourrait tout 
au plus s'asseoir sous l'avant-toit".69 Ce passage prend modele sur une 
phrase du Shipin traitant de Cao Zhi :景陽j番陸、自可坐於蕗属之間実，“[Sila 
composition poetique avait をte au programme de モcole de 
Confucius)…Zhang Xie張協， Pan Yue 7番昔 etLu Ji陸機 seseraient assis au 
plus sous l'avant-toit."70 
Les deux grands criterεs de la theorie du Shipin sont guqi (ossature 
et souffle) et cicai (expression et ornement)， et c'est Cao Zhi， selon Zhong 
Rong， qui a reussi a les reunir harmonieusement. C'est justement a cause 
de cela que Cao Zhi a毛terecommand毛parl'auteur du Shipin comme le 
poete le plus excellent dans le cours de l'histoire de la poesie chinoise 
jusqu'a la dynastie des Liang. Le Heyue yinglingji et le Zhongxing jianqiji 
ont aussi pris la suite du Shi戸nquant aux cr託金resde la thξone 
poetique. Dans le cas du Heyue yinglingji， les deux grands criteres sont 
sans doute le 戸nggu嵐骨 (ventet ossature， ou en d'autres termes la 
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vigueur spirituelle) et le shenglu 撃律 (regles sonores， autrement dit 
l'harmonie tonale). L'auteur dit dans sa preface :“A partir de la dynastie 
des Liang， les poemes abusξrent des ornements superficiels， et le vestige 
en resta encore jusque meme au dをbutdes Tang. Vers la fin de Zhenguan 
貞観 (626-649)，le ton de la poおies'eleva graduellement， et a la periode 
de Jingyun景雲 (710-711)，il en arriva a reprendre dans une certaine 
mesure l'allure c1assique. Aprをs la q uinzieme ann毛e de Kaiyuan 
関元 (727)，les poemes obtinrent enfin le shenglu et le fenggu." 7 1 L'auteur 
pensait que le style poetique trop orne des Six Dynasties avait dure 
JUs弓u'audebut des Tang， mais qu'il avait etξgraduellement reforme， et 
弓ue，une fois arrivee au milieu de l'epo弓uede Xuanzong玄宗， la poξsle 
atteignit enfin au niveau supreme， etant munie des deux 舌l台nents
fondamentaux， le j♂199u et le shenglu. Il reconnait naturellement comme 
le meilleur poete celui qui combine ces deux毛lements.
Quant a Gao Zhongwu， ilavait， lui aussi， deux grands criteres pour 
s毛lectionnεrles poをmesdans son anthologie， le Zhongxing jianqiji. Il 
s'agit du fengya風雅 (raffinementorthodoxe) et du xinqi新奇 ou d u qingxin 
清新 (nouveaute 弓ue l'auteur souligne notamment dans sa prξface: 
“Pourvu que les poemes aient assez de style fengya， et de saveur qing.れn
pour renouveler le cぽurdes lecteurs et leur faire preter l'oreille a la 
recitation， je les ai tous choisis， soit en forme c1assique soit en forme 
nouvelle， dans mon anthologie."i2 En consequence， l'auteur accorda la 
place la plus haute a deux poetes des Tang， Qian Qi et Lang Shiyuan，司Ul
etaient munis tous les deux de ces merites indispensables au vers. Il fait 
l'eloge de Qian Qi， parce q註e“sonstyle de po色ieest nouveau， et sa 
saveur est pure et ample"， en meme temps司ueses vers sont“pleins de 
l'esprit du rite ainsi que de la loyaute a l'empereur et de la piete filiale'¥ 
cette qualite appartient au fengya.i3 Qian Qi et Lang Shiyuan occoupent， 
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selon Gao Zhongwu， la m会meposition distingu毛eque Cao Zhi et Liu Zhen 
Oむcupaientjadis dans le Shipin.7-1 
Le Shi戸na exerc毛， comme nous l'avons d討さ constate，une influence 
assez grande sur les deux anthologies les plus repr毛sentativesdes Tang. 
Cetteぼuvre monumentale de la th毛orielitteraire des Six Dynasties eut， 
en outre， des aεtions positives sur d'autres types d'ouvrages theoriques 
des Tang， tels司uele Shishi詩式 (Modelepour la poesie) ecrit par le 
moine Jiaoran較然 etle S hiren zhuketu詩人主客冨 (Diagrammede l'hote et 
du visitεur des poをtes)par Zhang Wei張震， ainsi que sur la th毛oriede la 
calligraphie et de la peinture de cette盟emeをpo弓ue.L'influence du Shipin 
sur lesぽuvrestheoriques des Tang， a laquelle on a fait peu attention 
JUs弓u'aaujourd'hui， doit etre un probleme a毛tudierdesormais. 
Nous allons voir maintenant un autre aspect de la thξorie litteraire a 
l'epoque des Tang. On peut trouver dans les catalogues bibliographiques 
des Tang plusieurs livres concernant la composition de la poesie， tels que 
le Shi戸ηredigepar Li Sizhen李品言葉， le Song戸teshige宋約詩格 parYuan 
Jing元競， le Shige詩格 parWang Changling， le Shishi par le moine 
Jiaoran etc.， qui ont tous disparu， sauf le dernier. Mais il se trouve 
heureusement un livre qui a recueillit un certain nomちrede fragments 
des ouvrages de cette sorte.75 C'est le Bunkyo hifuron， ou， en chinois， 
Wenjing mザuluη，redigξpar le celebre moine japonais Ku主計空海
(Konghai)， et publi毛versle debut du IXe siecle. Lors de son sejour en 
Chine pendant plus de deux ans， Kukai s'efforca de collectionner les 
出会oriesdominantes dans la composition litteraire， et les arrangea en un 
livre de six volumes apres son retour au Japon. Parmi ces documents 
employξs par lui， on peut distinguer des ouvrages des Six Dynasties aux 
Tang disparus en Chine meme， par exemple le Shige attribue a Wang 
Changling， et le Shiyi詩議 (Argumentationsur la pOesie) ecrit par Jiaoran， 
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auteur du Shishi， qui mourut presque dix ans avant le s毛jourde K ukai 
en Chine. Grace au Bunkyo hifuγon， 1'0n a pu conserver beaucoup de 
chapitres precieux et on est a m台ned'imaginer l'etat reel de la theorie 
des Tang. 
D'apres le livre de 五ukai，il me semble que les deux grands piliers 
de la theorie litteraire de cette pξriode etaiεnt les problをmesde la 
prosodie et du parallをlisme，lesquels occupent en effet la place centrale 
de l'ぽuvre de Kukai. Il faut noter que le style litteraire des Six 
Dynasties aux Tang， en vers comme en prose， accordait beaucoup 
d'importance a ces deux el毛ments.On se rappelle bien sur弓uedans la 
forme d u lushi律詩 (doublequatrain) etablie sous les Tang， ce sont les 
tons et le parallelisme弓uiconstituent les deux elements indispensables， 
et que dans le pianwen耕文， la prose parallele， le style dominant de cette 
epo司ue，on en faisait aussi grand cas. Selon Ku主ai，il y avait un certain 
nombre de documents portant sur le parall毛lismeet la prosodie， mais ils 
partageaient parfois le m釘ne contenu， malgre des differences 
d'expression. C'est ainsi que Kukai supprima des exprεsSlons 
redondantes， et reunit ensemble les matiをressimilaires， en les regroupant 
en 29 sortes de parall毛lismes二十九種封 et28 sortes de d毛fautspoetiques 
文二十八種病7へlesplus c討をbreset les plus importants de ces derniers 
etant les bαbiηg八病， c'est-a-dire les huit sortes de maladies des弓uatre
tons. 
Le Bunkyo hifuron est tres utile， surtout pour etudier Ies huit 
maladies des quatre tons， que l'on considξre comme la thξorie transitoire 
avant l'etablissement de la prosodie du lushi. On peut comprendre， a 
travers ce livre， que cette th白 riea subi sans cesse， au cours du temps， 
des modifications assez remarquables， et qu'elle s'est approchee peu a 
peu， mais incontestablement， de la prosodie du lushi. Mais， la verite n'est 
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pas， en realite， sisimple que l'on prevoit. 
Lors du sejour de Kukai en Chine， au debut du IXe siをcle，la 
prosodie du lushi etait deja formee. Les poetes de cette epo弓ueavaient 
deja l'idee d'etablir une correspondance entre les deux grands groupes de 
tons， letingsheng平撃 etles trois autres (zesheng灰聾)， contrairement a la 
prosodie des Six Dynasties， dans laquelle la correspondance devait etre 
faite， non pas entre le ping et les autrεs trois tons， mais entre les quatre 
tons. Alors， pourquoi Kukai予r毛senta-t-ildans son livre la prosodie des 
huit maladies des quatre tons， qui etait une theorie du pass毛?L'examen 
de la prosodie entrevue dans le Bunkyo hifuron revele bien que les poetes 
des Tang se conform会rentnaturel1ement a la prosodie d註 lushi，mais 
qu'en mをmetemps ils essayerent de garder dans une certainεmesure le 
principe traditionnel des bαbing en le combinant avec la prosodie du 
lushi. On s'apercoit en consequence qu'きどをpo弓uedu milieu des Tang， les 
regles anciennes des huit maladies coexistaient encore avec la prosodie 
nouvelle du lushi， sans aucune contradiction. 
En dehors des chapitres sur les problemes du parallelisme et de la 
prosodie， ily a encore d'autres qui attirent nos regards. Parmi eux， nous 
al10ns nous pencher sur quelques chapitres fragmentaires du Shige 
attribu毛sa Wang Changling. Ce livre， que Kukai nous dit avoir trouve 
chez un let同 chinois，pendant qu'il rぉidaita Changan 長安， etait 
l'ouvrage le plus populaire de cette epo司ue，parmi ceux intitul毛sShige.77 
Kukai respecta beaucoup ce livre， et recueillit separをmentun certain 
nombre de ces chapitres dans les trois tomes du Bunkyo hifuron. 
C'est le quatrieme tome qui contient les chapitres les plus nombreux 
du Shige qui en compte en tout 48. Ces chapitres， composes 
principalement en phrases assez courtes， portent divers problをmesde la 
composition litteraire， mais celui qui nous interesse le plus aujourd'hui 
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est sans doute le probleme de l'action et de la reaction mutuelle entre le 
yt意 (esprithumain) et le jing境 (objetexterieur) lors de l'ecriture. Par 
exemple， dans le sixieme chapitre l'auteur dit:“Quand 1 'on compose un 
poeme en rξflechissant， ilfaut d'abord concentrer l'esprit vers l'interieur 
et attraper l'objet exterieur en un instant par les yeux. Autrement dit， 
penξtrer l'objet par le cぽuret y plonger profondement."i8 Et dans le 
treizieme chapitre il dit aussi :“Pour l'homme de lettres， ilest toujours 
important d'討ablir solidement l'esprit. En concentrant son cぽur
jusqu'au-dela du ciel et de la mer， et faisant voler sa pensee meme au 
devant de l'element primordial de l'univers， l'on doit employer avec 
habilete des termes， fおorgerVlg0 日reusem丑ler註lrson espn託t.'プア"川，灯7
Dans cett民eほdeede retrouver， dans le processus de composition de la 
poesie， une sorte de communication entre l'esprit humain et la chose 
exterieure， on trouve probablement une certaine influence du Wenxin 
diaolong， quand il dit:“Le mecanisme subtil de l'imagination dとpendde 
l'action reciproque de l'esprit humain et de l'objet exterieur." (ch.26 
Shensi)HO Pourtant， en meme temps qu il reprend des idees anterieures， 
Wang Changling fit avancer certainement la theorie litt白~alre ぜun pas 
nouveau， en ce qui concerne le rapport entre l'esprit humain et l'objet 
exterieur. Ce qu'il estime le plus est l'union harmonieuse de ces deux 
elξments， ou en d'autres ter毘es，le mariage heureux de ce couple dans 
une 缶 uvre.Dans le vingt-et-uniとmechapitre l'auteur dit:“Quand on 
compose un poeme， le meil1eur c'est de reunir 毛troitement l'objet 
exterieur et l'esprit humain. Si l'on d毛peintbien l'objet dans uneぽuvre，
mais qu'il n'est pas accompagn毛del'esprit， meme si elle est ingenieuse， 
elle ne sert a rien."8J On peut trouver le meme sujet dans le quarante-et-
unieme chapitre :“Quand le poete voit un paysage bien en harmonie avec 
son esprit， ildoit les depeindre tout ensemble. S'il ne decrit que son 
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esprit， son poeme n'aura ni charme ni savεur... Le paysage du matin et 
du soir， l'atmosphere des quatre saisons， s'il reussit a les arranger a 
travers son esprit et les mettre en ordre， les peindre avec son esprit， 
c'est ce qu'on appr毛ciele mieux."82 
Il est certain弓uedans la theorie poetique de la p毛riodeposterieure， 
a partir des Song， on estime beaucoup l'union harmonieuse de l'objet 
exterieur et l'esprit humain， comme on le voit typiquement dans la 
theorie du Santishi三題詩 (Anthologiedes trois types de po討nes)，redige 
par Zhou Bi局弼， leUr毛desSong du Sud高宋， mais la theorie de Wang 
Changling le preceda dans une certaine mesure et ouvrit une voie vers 
cette direction. 
Tout au long de l'histoire de la thをorielitteraire des Tang， la 
plupart desぼuvrestheoriques comme le Shige de Wang Changling， bien 
que reprenant et developpant une partie des problをmesposes par le 
Wenxin diaolong， ont perdu dans l'ensemble l'aspect de synthをse
typiquement r毛alisお dansce dernier. Il me semble弓uec'est une予毛riode
de transition entre les Six Dynasties represent毛espar le時Tenxindiaolong 
ainsi que le Shipin， et la dynastie des Song coloree par la floraison du 
shihua. 
IV La floraison du shihua， essai sur la poesie， a l'岳poquedes 
Song 
Sous les Song du Nord commenca a fleurir le shihuα， une sorte de 
petit essai sur la poesie. D'innombrables shihua ontξte redig毛s
successivement jusqu'a la fin des Qing. On a m釘nedit， en consequence， 
que la pOesie a etをdetruitepar la floraison du shihua. 
La premiere使uvreintitulee shihua est le Liuyi shihua六一詩話，会crit
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par Ouyang Xiu歓陽情 (1007-1072)，c討をbrelettrξfonctionnaire des Song 
d u N ord， dans les dernieres annξes de sa vie， apres avoir pris sa retraite 
de haut fonctionnaire. Un passage de sa preface tres courte explique 
succinctement le caractere de cette配uvre.Il dit:“l'ai redige ce livre 
pour offrir des sujets de bavardage."~3 Ce livre， qui consiste en 28 petits 
chapitres， porte divers sujets concernant les po註neset les poetes a 
l'epoque contemporaine. la plupart etant des informations recueillies par 
l‘auteur lui-meme. L'ordre de ces 28εhapitres n'a presque aucune 
signification. Il est possible que l'auteur ait prit le pinceau a mesure que 
les id白slui venaient a l'esprit. A vrai dire， ce n'est pas une auvre 
theori司ueau sens vrai， mais un recueil de petits essais concernant la 
poをsiea l'ξpoque de l'auteur縄 Parmices chapitres， on peut dをcouvnrpar 
exemple l'anecdote que voici : 
Sous la periode de l'empereur まenzong仁宗(1023-1063)，il y 
avait un certain nombrεde hauts fonctionnaires quiをtaientconn us 
par leurs poemes. Etant donn毛qu'ilsadoraient le style de Bo Letian 
白楽天 (Bo Juyi 白居易)， les expressions de celui-ci ont をte trお
もTolontiers imitees par eux. Autrefois， l'un d'eux a compose ce 
dystique: 
“Un homme qui a un salaire suffisant pour engraisser sa femme 
et ses enfants 
lVlanquera de bont己 pourses subalternes ainsi quεpour le 
peuple." 
Un autre lui dit en plaisantant :“J'ai rencontre hier sur l'avenue 
une charette a b使ufstiree par un b使ufmaigre. Elle transportait des 
chosεs si lourdes q ue ce bぽufetait essouffle. Je me demande si ce ne 
sont pas votrεgrosse femme et vos gros enfants qui etaient sur cette 
-60-
charette." Les gens qui entendirent parler de cette histoire l'ont 
transmis aux autres en se moquant de cette personne.84 
Comme Ouyang Xiu a commence sa carriere de fonctionnaire sous 
l'をrede Renzong， ilest tout a fait possible qu'il ait note cette histoire 
d'apr会soUI-dire. Certes， le contenu du Liuyi shihua repr毛sentedans une 
certaine mesure une partie des caracteristiques des shihua posterieurs. 
Mais les使uvresintitulをesshihua ont， en r毛alite，des aspects tres varies. 
La premiere definition， assez simple， en a etをfaitepar Xu Yi許額 dans
son livre intitul毛 Yαnzhou shihua彦周詩話 (paru a en l'annee 1128. 
Yanzhou est le nom 予ersonnelde l'auteur): “Le role du shihua est 
d'expliquer les proced毛sde composition poetique， de parcourir toute 
l'histoire de la poesie ancienne et moderne， de noter les vertus eminentes 
des poetes， d'enregistrer des anecdotes curieuses， de corriger des fautes 
concernant la poをsie.Mais， s'il s'agit de blamer quelqu'un， de denoncer 
des injustices， de signaler des dξfauts， tout cela ne merite pas d'etre 
traite dans le shihua."85 
Desをcritsremplissant ces conditions peuvent etre deja trouv毛sdans 
certaines 配uvrestheoriques des Tang， telles que nous avons vues la 
derniをrefois. D'aprをscet indice， on peut dire que le shihua dans son 
sens large existait deja avant les Song. Le Tangyin guiq切符唐音奨鏡台rit
par Hu Zhenheng胡震亨， lettre des Ming (voI.32， ]ilu集録)， enumere 28 
titres de shihua des Tang， dont le Ship初詩品 deLi Sizhen李嗣莫 enun 
volume， le Shige詩格 de羽rang Changling王昌齢 endeux volumes， le 
Shishi詩式 encinq vol umes， 1ε Shiyi詩議 d註 mOlnεJiaoran岐黙 εnun 
volume， le Benshishi本事詩 deMeng Qi孟采 enun vol ume， etc. Le Shisou 
詩薮 rξdigepar Hu Yinglin胡憲麟， contemporain de Hu Zhenheng，会numere
lui aussI 20 shihua ecrits par les lettres des Tang. (Waibian vo1.3， Tang) 
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Parmi ces nombreux shihuαdes Tang， ily a予lusieurslivres comportant 
dans leurs titres les caracteres ge格 oushi式， norme ou rをgle，qui 
signifient que le contenu de ces ouvrages porte tout d'abord sur des 
normes ou des regles de composition po仕iquetels que la prosodie et le 
parallelisme. A cot毛 d'eux，il existe encore d'autres sortes de livres， 
comme le Benshishi. recueil d'anecdotes ou de contes concernant les 
poemes. Comme nous l'avons constate dans un exemple du Liuyi shihuα， 
le shihua des Song comportait aussi cette sorte d'aspect. On voit donc 
bien弓uele caractere du shihuαξtait vraiment variと
Or， l'histoire du shihua peut， en fait， remonter plus haut que les 
Tang， comme Zhang Xuecheng 章皐誠 (1738-1801)，grand savant du 
milieu des Qing， a fait remarquer dans son c毛lebreouvrage Wenshi tongyi 
丈史通義 (Shihuα):“Le shihuαtire son onglne dans le Shipin de Zhong 
まong鍾蝶.円以、 Le premier recueil de shihua des periodes successives， 
intitule Lidai shihua歴代詩話， redige par He Wenhuan何文喚 (publievers 
1770)， commεnce， d 'accord avec Zhang Xuecheng， par le Shipin de Zhong 
Rong， et continue par le Shishi du moine Jiaoran. 
En examinant les th旬 riesdu Shi戸n，on peut avoir la conviction que 
ce livre a anticipξen partie sur le shihuαposterieur des Song， a partir 
du Liuyi shihua. Le carac主reanecdoti弓uedu shihua をtaitdξja prξsent 
dans cette ぽuvre.Celle-ci prをsentesouvent， dans la critique des poetes， 
diverses anεcdotes concernant la po毛sieou le poξte. N ous allons en voir 
lCl quelques exemples. Dans la critique de Xie Lingyun謝霊運， l'auteur 
raconte une histoire sur la naissance de ce grand poete. bien qu'elle n'ait 
pas nをcessairementde rapport avec lui. Cette tendance se manifeste plus 
frequemment dans les parties de cet ouvrage むoncernantles cIasses 
moyenne et infをrieuredes poetes. 
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Autrefois， Du Mingshi社明師 moinetaoiste de Qiantang銭晋，
rをvaun nuit qu'un homme etait venu du cote du sud-est， et毛tait
entrξdans son pavillon. Ce soir， Xie Lingyun na司uit，en vξritξ， a. 
Huiji曾稽.Dix jours aprをssa naissance， Xie Xuan議玄， son grand 
pere， mourut. La famille Xie， pensant cet enfant tres precieux， 
installa Lingyun au monastere de Du， et demanda a ce moine de 
l'elever. Lors de ses quinze ans， Lingyun retourna enfin a la 
capitale. C'est pourquoi on le nomma ke'er客克， enfant voyageur. 
(Classe superieure， Xie lin幻Tun)87
Dans la critique de Xie huilian言葉惹連， cousin cadet de Xie Lingyun， 
situ乏edans la classe moyenne， on peut trouver aussi une anecdote sur la 
poesie de Xie Lingyun. 
Dans le Xieshi jialu謝氏家録， Document sur la famille Xie， ily a 
l'histoire suivante. 五angle Jj葉集 (Xie Lingyun)， chaque fois qu'il 
parlait avecヨロilian，reussissait a composer des vers supr会mes.Plus 
tard， lors弓u'iletait dans la salle de l'ouest， a Yongjia永嘉， il avait 
ちeaureflechir sur un vers， aucune idee ne lui venait a l'esprit. Une 
nuit， dans un reve， ilvit tout a coむpHuilian et trouva ce vers : 
“Autour de l'etang poussent des herbes printanieres." 
Donc， ildisait toujours :“Ce vers n'est pas le mien， mais le produit 
d'une aide surnaturelle.凶8
Le vers cite dans cette histoire， avec un autre vers disant， 
圏柳嬰鳴禽 "Surdes saules au jardin， se succedent des oiseaux chantant"， 
constitue un dystique celebre dans une piece intitulee登池上棲 Enmontant 
sur un pavillonαu bord de l'etang. (Wenxuan vo1.22) Le caractere de cette 
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histoire， expliquant l'origine d 'un po会臨efameux. est trξs semblable a 
celui du Benshishi， recueil d'anecdotes sur la poesie et les poetes. Je vais 
presenter un autre exemple d'anecdote. cette fois sur Jiang Yan 江滝，
poete des Liang， figurant egalement dans le Shipin. 
Autrefois， Jiang yan， apres avoir demissionne du poste de prefet 
de Xuancheng宣域.passa une nuit a Yeting冶亭.Il rεva d'un bel 
homme qui s'appelait Guo PU 享i主業， et qui lui disait : "J'ai un pinceau. 
qui te sert depuis longtemps. Rends-le-moi !" Jiang chercha dans son 
sein， en tira un pinceau de cinqs couleurs， et le lui rendit. Depuis 
lors， ilavait beau composer un poeme， tous les mots lui echappaient. 
C'est pourquoi tout le monde disait弓ueson talent etait epuise. 
(Classe moyenne， Jiang Yant9 
Certains auteurs de shihua post毛rieursont repris， soit consciemment 
soit inconsciemment， la m毛thodeinventee par le Shipin. C'est une autre 
influence du Shi戸nsur la th毛orielitteraire que celle弓uenous avons vu 
dans le chapitre precedent. Certains shihua post毛neurspossをdenta un 
certain degre le caracterεanecdotique 1匂前 parle 51江戸η.Ainsi， ce n'est 
pas sans raison司uele Songshi-Yiwenzhi宋史萎文志， Section bibliographique 
du Songshi， classe une partie de ces shihuα， classes en principe dans la 
section de la th毛orielitteraire (wenshilei丈史類)， dans la section des 
contes (xiaoshuolei小説類).
Nous allons retourner a nouveau au Liuyi shihuα. Une tendance de 
cette ぽuvrequi attire notamment notre attention， c'est qu'elle nous 
apporte beaucoup d'informations sur les lettres importants contemporains 
de l'auteur， y compris Mei Yaochen 棒莞e，Su Shunqin 蘇舜欽， Shi 
Manqing石蔓郷 etSu Shi蘇載， que l'auteur appreciait hautement. Parmi 
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eux， c'est a Mei Yaochen， poをteeminent et le meilleur ami de Ouyang 
Xiu， auquel l'auteurεonsacre les plus nombreux artic1es. On compte huit 
chapitres en tout sur lui. Ils sont tous des temoignages trさsprecieux sur 
ce poをterepr毛sentatifdes Song du Nord， vu a travers des yeux de son 
vieil ami. Dans le quatrieme chapitre， par exemple， Ouyang Xiu nous 
recommande un poeme de Mei qui traite du poisson-globe 河豚魚、， matiere 
qui n'avait jamais伎を introduite auparavant dans la poesie. 
U ne fois， Mei Shengyu梅聖食 (MeiYaochen) dans un ban司uetde 
Fan Xiwen m希文， composa un po会話esur le poisson-globe， disant : 
“Au banc de sable printanier poussent les jeunes feuilles des di 
荻 (unesorte du roseau)， 
Au bord d'une riviere au printemps s'envolent les chatons des 
saules. 
Juste dans cette saison， leprix du poisson-globe s'eleve， 
l1 est beaucoup plus cher que les autres poissons et les 
crevettes." 
Les poissons-globe se montrent a la fin du printemps， s'agitent 
en banc a la surface de la riviere， et grandissent en mangeant les 
chatons des saules. Les gens du sud parfois en font de la soupe， avec 
les jeunes feuilles des di，どondit que c'est superbe. Donc， celui qui 
saisit bien la poesie remarque司旺eles deux premiers vers毛puisent
tout le m毛ritedu poisson-globe. Shengyu， qui se donne toujours 
beaucoup de peines pour composer son poeme， recherche loin la 
simplicite de l'antiquite， et de fait se heurte a beaucoup de difficultes 
en concevant le plan. Ce poをme，compose au milieu d'un banquet， 
plein de vigueur du pinceau， a ete composをenun instant， et est 
devenu une piece sans pareille.90 
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Ensuite， dans le cinqieme chapitre， l'auteur raconte comment， d'apres 
Su Shi (Zizhan子轄)， un poeme de担eiYaochen， intitul毛 Laneige de 
priηtemps， s'est transmis jusqu'aux rをgionsbarbares du sud-ouest a cause 
de la reputation I廷をmede ce poete.91 Et dans le chapitre suivant， on 
trouve un petit episode d'humour noir concernant Mei Yaochen. 
A la fin des Tang， ily avait un poete nommをZhengGu鄭谷，
dont le style etait tres facile a comprendre meme pour les enfants， 
mais les sujets de ses poをmesetaient un peu vulgair.es. Etant donne 
que cette personne avait ete nommee au poste de duguanlang 
都宮郎 (unposte de fonctionnaire assez bas)， on le surnommait Zheng 
Duguan鄭都官.Mei Shengyu， dans ses dernieres ann佼 s，fut no出回毛，
lui aussi， duguanlαng. Un jour， quand mes compagnons buvaient du 
vin chez moi， Liu Yuanfu劉原父 diten plaisantant:“La carriere de 
Shengyu s'arretera certainement a ce poste." Tout le monde s'etonna 
de ces paroles. Yuanfu poursuivit: “Autrefois il y avait Zheng 
Duguan， aujourd'hui il y a Mei Duguan 1" Shengyu をprouvadu 
deplaisir a ces mots. Peu apres il dec毛da.J'ai ecrit une pr毛facepour 
son recueil de poemes et l'ai intitulεWαnlingji宛援集 (Wanlingest le 
nom du pays natal de Mei)， mais tout le monde l'appelle uniquement 
PoesIes de Mei Duguan. U ne seule plaisanterie prをsageapour finir 
un evenement malheureux. C'est tres regrettable ! H毛las192 
L'on peut comprendre， d'apres ces passages， que Mei Yaochen 
poursuivit toujours le but de r毛aliserun etat poetique lointain et simple 
en se donnant beaucoup de peine pour obtenir une inspiration poetique， 
弓uesa reputation comme poete se repandit au loin jusqu'aux regions 
barbares， et enfin弓u'ilsouffrit toute sa vie de sa fonction basse et de 
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son infortune， malgrξsa haute r毛putationcommεpoete. Ouyang Xiu dit 
meme， dans sa pr毛faceau recueil des poとmesde Mei: “Plus on est 
infortune， plus on est adroit en poξsie. Ce n'est pas la poesie quifait le 
poをteinfortun会， mais c'est l'infortune elle-mをmequi fait que le poete毛crit
des auvres excellentes."93 Les lignes de ces chapitres du Liuyi shihua 
sont pleines de la sympathie et du respect amical de Ouyang Xiu envers 
ce poをteinfortune.弓uimourut en 1060， une dizaine d'annees avant la 
redaction du Liuyi shihua， a l'age de 59 ans. Le Liuyi shihuαne mをrite
pas d'etre qualifie d'ouvrage theorique au vrai sens du mot， a cause de sa 
diversite et de son manque de coherence. Mais il fournit aux lecteurs 
posterieurs de mu1tiples t毛moignagesinteressants concernant la poesie 
sous les Song du Nord， indispensables pour comprendre pleinement la 
situation litteraire de cette epoque. Mei Yaochen， qui occupe une position 
centrale， parmi de nombreux poetes passes et contemporains， est. pour 
ainsi dire， leheros de cetteぽuvre，ecrite par le pinceau plein de vie de 
son vieil ami. 
Pourtant le douziをmechapitre. a la difference des chapitres que nous 
avons vus auparavant， nous presente les idees de Mei Yaochen sur la 
composition poetique， au moyen d'un entretien avec l'auteur. 
Autrefois， Shengyu me dit:“Le poete compose un poeme主 sa
guise， mais une bonne expression est tout de mをmetres difficile主
trouver. Si 1'on peut exprimer， par une idee nouvelle et une 
expression adroite， ce que les predecesseurs n'avaient pas encore 
dit， c'est vraiment un poeme excellent. Si un poをmereussit a decrire 
des objets difficiles a representer， comme s'ils se trouvaient devant 
les yeux， et a montrer unεidee inepuisable， au -dela des mots， c'ξst 
alors une piece merveilleuse. (1 cita plusieurs exemples qui 
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repondaient a ces criteres，立laisque l'on ne traduit pas ici.) Je lui 
demandai:“Le poeme excellent est tout a fait comme vous avez dit. 
Mais quelle piをcemerite-t-elle d'etre qualifiee de toeme qui reussit a 
decrire des objets d~所ciles a γetresenter， et a montreγ une idee 
inetuisable， au-dela des mots?" Shengyu me r毛pondit:“L'auteurle sait 
dans son cぽur，le lecteur le comprend par l'intuition， mais il est 
presque impossible de l'expliquer par les mots aux autres…..94 
Dans les phrases suivantes， Mei Yaochen recommande un dystique 
de Yan乳、i巌維， un des poetes des Tang， disant : 
“L'etang entoure de saules est plein d'une eau printaniξre， 
Au-dela d'une digue couverte de fleurs se couεhe lentement le soleil". 
comme l'exemple d'仰 toemereussissant a decrire des objets 引所cilesa 
γetresenter， et un dystique de Wen Tingyun温庭笥， lui aussi poをtedes 
Tang， disant : 
“Le chant du coq au c1air de lune montant sur une chaumiere， 
Des traces de pas laiss毛ssur un pont de bois couvert par la gelee 
blanche". 
comme celui d' un toeme reussissαnt a montrer une idee inetuisαble，αu-dela 
des mots. La mξthode consistant a citer des vers excellents pour mieux 
caracteriser le style d'un poをte，reprend， comme nous l'avons d毛javu， 
celle creee par le Shipin. L'idee de Mei Yaochen sur la poesie，“l'auteur le 
sait dans son c缶ur，le lecteur le comprend par l'intuition， mais il est 
presque impossible de l'expliquer par les mots aux autres'¥nous rappelle 
bien celle du Dianlun lunwen， inspiree d'une al毛gone 亡elebre du 
Zhuαngzi. (cf. p. 9)担ais，ce qui est le plus important dans ce chapitre， ce 
sont les. mots proposes par Mei Yaochen， portant sur la composition 
poetique:“d'abord， decrire des objets difficiles a reprをsentercomme s'ils 
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se trouvaient devant les yeux ; ensuite， montrer une idee inepuisable au-
dela des mots." Cette id毛edevint， en conscequence， comme nous allons le 
vOlr予lustard， une sorte de critere esthetique de la composition po役lque
parmi les poξtes des Song， apres la mort de Mei Yaochen et de Ouyang 
Xiu. 
Ouyang Xiu redigea aussi，弓uatreans avant la rをdactiondu Liuyi 
shihua， un autre recueil de petits essais intitule le Guitianlu錆田録，
まecueildu retour aux champs， OU il rassembla de nombreuses anecdotes 
sur les intellectuels contemporains， dont certaines histoires concernant 
Mei Yaochen et les poをtescontemporains. Nous allons voir un de ces 
をpisodes.
Shengyu， de son vivant，毛taittres pauvre. Autrefois， quand je 
lui fis une visite， je bus chez lui d'un vin tres gen毛reux，qu'un 
homme ordinaire ne pourrait jamais avoir chez lui. Je lui demandai 
OU il l'avait obtenu. 1 me dit:“U ne personne de la famille im予毛riale
qui aime les仕udesme l'a offert par l'intermediaire d'une autre 
personne." J'ai entendu parler aussi d'un membre de la famille 
imp毛rialequi avait achete un poおnede Mei pour quelques milliers 
de pieces d'argent. L'on estime ainsi tres haut la reputation poetique 
de Mei Yaochen dans le monde contemporain.95 
Cette anecdote complementaire， qui porte temoignage sur la 
reputation brillante et la carriere difficile de Mei，予eut servir de 
complement au Liuyi shihuα. Ouyang Xiu ecrit aussi dans une epitaphe 
consacree a cet ami que son nomをtaitconnu de tout le monde， des plus 
nobles jusqu'aux soldats et meme a des enfants qui ne comprennent pas 
la poesie. L'on peut donc trouver certains rapports entre les chapitres du 
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Liuyi shihua sur Mei Yaochen ou d'autres poetes contemporains etceux 
d u Guitianlu.立ais，en les examinant plus minutieusement， on decouvre 
aussi une divergence caracteristique entre eux. Alors que les anecdotes 
d u Guitianlu ne sont司uedes faits divers sur la poesie， celles du Liuyi 
shihua entrent plus profondement dans le domaine de l'appreciation des 
poemes et des poetes. Ouyang Xiu a sans doute consciemment distingue 
les contenus de ses deux ouvrages suivant les sujets ; l'un porte sur les 
sujets plus gen毛raux，l'autre est plus spξcialise dans la poesie. 
Il est certain que le Liuyi shihuαmalgrξson manque de 
syst白natisationtheorique， ouvrit dans une certaine mesure a la critique 
lit仕 aireune voie qui serait developpee par ses successeurs immediats. 
Les caract毛risti司uesdu Liuyi shihua et de ses successeurs des Song du 
Nord sont en resume les suIvantes: (1) Il n'y a auεune normεpour 
rediger un shihua， qu'il s'agisse de la poをsieou des poetes. (2) Le shihua 
consiste en un certain nombre de chapitres courts， dont l'ordre ne suit 
aucun principe. (3) On y cite beaucoup de vers excellents pour mieux 
caract毛riserle style des poetes， et entreprendre des discussions a leur 
sujet. (4) La periode des sujets porte en principe sur l'epoque 
contemporaine， mais remonte parfois a l'epoque des Tang. Il est tres rare 
de traiter de la poesie des Six Dynasties， sauf certainesεxceptions telles 
que Tao Yuanming. 
Juste apres le Liuyi shihua， parut立nautre shihuαintitule Xushihuα 
積詩話， Suite au Shihuα，同dig毛parSima Guang司馬光 (1019・1086)，grand 
historien connu par son auvre monumentale， le Zizhi tongjiαn資治通鑑，
Miroir universel pour aider a gouverner. Cet ouvrage， dont un autre titre 
est Yusou shihua迂史詩話， Shihua d'un vieillard ignorant (Yusou est un 
des pseudonymes de Sima Guang)， comportant 31 chapitres en tout， a ete 
毛criten effet， comme signifie le titre， pour faire suite au Liuyi shihuα. Et 
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sa preface courte l'explique plus precis吾ment:“Ily a encore d'autres 
essais sur la poesie， par Ouyang Xiu， qui n'ont pas ete gardes.問。i，bien 
que de loin inferieur a la reputation litteraire de Monsieur Ouyang， je 
vais les inscrire de la meme maniere. C'est ainsi que， a sa suite， j'ose 
r毛digerce Shihua."96 Pourtant， d'apres le contenu de cet ouvrage， ilme 
semble plutot que l'auteur avait l'intention d'adapter le style et l'allure 
de ce volume a ceux de Ouyang Xiu.封ousallons en voir un exemple. 
relatif会話eiYaochen : 
Lors de la mort de Mei Shengyu， je deplorai sa m舌mOlreavec 
mes collegues des Trois Ministをres，Song Zicai宋子才 (Xuan選)， Han 
Qinsheng韓欽聖 (Zongyan宗彦)et Shen V¥弘前ong沈文通 (Gou選).Zicai 
dit:“L'autre jour， quand j'ai rencontre Shengyu， ilavait tres bonne 
mine et ξtait plein d'台lergie.Je n'aurais jamais imagine qu'il allait 
mourir." A ce moment-la， Qinsheng avait aussi tres bonne mine. 
Wentong le montra du doigt， dit:“Apres羽ei.ce sera vous !" Tout le 
monde lui reprocha sa mauvaise plaisanterie. Peu de jours apres， 
Qinsheng mourut de maladie. Je dis 主 Wentong: “Quoique vous 
n'ayez pas je民 demalefices sur lui， vous l'avez tue en fait par une 
plaisanterie." Cette histoire，弓ui n'a aucun rapport avec des 
evenements actuels， remonte a l'epoque de Shengyu， et se rapproche 
de sa propre histoire. Donc， je l'ajoute ici.97 
Cette anecdote n'a doncをteprobablement pr毛senteeici， bien qu'elle 
n'ait rien a voir avec la poesie， qu'a cause de sa ressemblance avec celle 
d u Liuyi s hihuαεoncernant la mort de Mei Yaochen， et弓uenous avons 
vue auparavant. Le Siku tiyao四庫提要， Sommaire bibliographique du Siku 
quαnshu四庫全書， reproche a Sima Guang de mentionner cette histoire， qui 
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n'a aucun rapport avec la poesie， mais on ne peut guをretrouver cet 
argument justifiと Entous les cas， le Shihua de Sima Guang n'est弓u'une
imitation du Liuyi shihua. On n'y trouve aucun caractere novateu仁
AprをsOuyang XIu et Sima Guang， un certaIn nombre de lettres des 
Song du Nord continuerent a ecrire des shihua， parmi lesquels on peut 
compter comme 使uvresrepresentatives le Zhongshan shihua 中山詩話
redigξpar Liu Ban裂放 (1021-1088)，le Houshαn shihuα後山詩話 par
Chen Shidao陳師道 (10531101)， et le Yanzhou shihua par Xu Yi (qui 
vecut jusqu'au dぬutdes Song du Sud). Mais ils ne sont pas parvenus a 
renover la maniere precedente et a creer un nouveau type du shihuι 
C'est au debut des Song du Sud que parut une使uvrerepresentant 
un nouveau type de shihua， le Suihantαng shihuα議寒堂詩話，Shihua du 
Salon de la froidure， redige par Zhang Jie張戒 (quiv毛cutau debut des 
Song du Sud). Ce livre consiste en deux volumes， dont le premier， 
contenant 36 chapitres， estむonsacrをades po会tesanciens et modernes， et 
le sεcond a une trentaine de poemes de Du Fu杜甫， que l'a註teurestime 
comme le meilleur poをtedepuis le commencement de l'histoire de la 
poξsie. Ce n'est plus un shihua desordonne comme ses pred毛cesseurs，
mals une促uvretheorique bien systematisをe，pourvue de criteres clairs， 
et portant en propre sur la poesie. 
La premiere caract毛risti号uedu Suihω1，tαng shihua se trouve dans sa 
perspective ouverte sur l'histoire de la poesie. D'aちord，dans le premier 
chapitre， consacr毛 aune theorie synthetique de l'histoire de la poesie， 
Zhang Jie， en parcourant les poをmesdes Han aux Tang， examine les 
conditions qui dεterminent un bon poeme et un bon poete. Selon lui， ily a 
deux fonctions elementaires en poesie， ce sont yαnzhi言志 (exprimerle 
Cぽur)et yongwu詠物 (chanterl'objet). Ces deux elements， colores par les 
idees confuceennes traditionnelles de yαηzhi et yoηg卸u，doivent etre 
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combines en poesie， dans le meme rapport qu'entre les racines et les 
branches dans un arbre. Mais， la poesie depuis Pan Yue et Lu Ji (la 
poesie des Jin Occidentaux) accorda plus d'importance au yongwu qu'au 
yaηzhi， et perdit graduellement l'equilibre entre eux， ce qui entraina en 
consequence la d毛gradationde la poesie. Ce sont Li Bo李白 etDu Fu， 
notamment le dernier， qui r毛unirenta nouveau ces deux毛lements，dans le 
bon ordre， et rehausserent le niveau de la poをsie.L'auteur dit:“Dans ce 
millenaire， depuis la mort de Cao Zhi et de Liu Zhen， iln'y a que Du Fu 
qui reussit cette entreprise.州 8
Ensuite， l'auteur propose les qむatre criteres qui doivent etre 
presents dans les bons poemes. Il s'agit du yi意 (idee)，du wei味 (saveur)，
du yun韻 (elegance)et du qi気 (souffle).Il recommande quatre poをtes弓Ul
atteignent le Iiiveau le plus eleve pour chaque critere respectivement. 
Les poemes de Ruan Ji sont superIeurs a ceux des autres par 
son yi， ceux de Tao Yuanming par son wei， ceux de Cao Zijian 
曹子建 (CaoZhi) par son yun， et ceux de Du Fu par son qi. Alors que 
le yi et le wei peuvent tous deux s'apprendre par l'effort， leyun， plus 
Oむ moinshaut， et le qi， plus ou moins fort， ne seront jamais obtenus 
par le travail. C'est pourquoi les proses de Han Tuizhi韓退之 (Han
Yu) et les poをmesde Cao Zijian et de Du Zimei社子美 (DuFu) ne le 
cをdentjamais a ceux des autres."gg 
Quant au caractere inaccessible du yun et du qi， l'auteur予artageen 
fait la meme idee que Cao Pi， qui， comme nous l'avons deja vu， disait 
dans son Dianlun lunwen:“L'essentiel des lettres， c'est le qi. Puisque 
chacun a son qi propre， pur ou impur， par nature， on ne peut pas 
l'obtenir par l'effort." (cf.p.8)IOO En proposant Cao Zhi comme le plus haut 
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poをteavant les Tang， Zhang Jie suivait le Shipin， mais le poete qu'il met 
a la place supreme dans toute l'histoire de la poesie， ce n'est plus Cao 
Zhi， mais Du Fu. Du Fu l'emporte sur tous les autres poetes dans 
l'histoire de la poesie， d'apres l'auteur， non seulement parce qu'il a son qi 
propre， supとrieuraux autres， mais aussi parce qu 'il synth仕isaenfin tous 
les merites des poetes anciens et modernes dans ses使uvrespo仕lques，
Dans le deuxieme chapitre， l'auteur dit : 
Du Fu couvre tous les poemes anciens et modernes. Si l'on peut 
r己ussira apprendre 1εs idees du Guofeng扇風 etdu Chuci楚辞， alors 
on comprend la mani合γede pεnser de Du Fu : si}'on pεut r己ussira 
apprendre celles de la pOesie dεs Han et des 'vVei， alors on comprend 
la m役hode des expressions de Du Fu. Qant aux sentiments 
independants et eleves丘eYan Yanzhi顔延之 etdεXie Lingyun， et 
quant aux styles討をgantset beaux de Xu Ling 徐陵 etde Yu Xin蔑fえ
bien qu'il les recouvre et les mをletous， cela ne vaut pas la peine 
d'en parler speciale丑1entdans sa poesiε 引
Du Fu surpasse， en outre， dit Zhang Jie， les autres poetes， en 
rεtrouvant l'esprit du Shijiηg， par exemple par le “wei er wan"微雨続]1ぺ
subtilite et persuasion， termes signifiant l'expressivite de la pOesie de Du 
Fu， capable de reprとsenterde facon vivante 1εs divers objets avec un 
style laconique. Dans le treizieme chapitre， ilexprime son admiration 
pour uneぽuvreeminente de Du Fu， intitulee A ijiangtou哀江頭， Elegie du 
bord du fleuve， dont le sujet est la tragedie de Yang Guifei楊貴妃，
concubine c討をbrede l'empereur Xuanzong des Tang， qu'il compare avec 
le Chαnghenge長恨歌， Chant de l'eternel regret， long poをmedramatique 
redige par Bo Juyi sur le meme sujet. 
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Il y a beaucoup de poetes des Tang qui traitent dans leurs 
poemes de l'histoire de Yang Taizhen楊太異 (YangGuifei)， mais ils 
manquent pour la plupart de respect. Etant donne que Yang Taizhen 
fut la compagne de l'empereur， comment予ourraIt-onla profaner par 
des mots vulgaires et enfantins ? C'est Du Fu seul qui est le poete 
exceptionnel. Dans l' A ijial1gtou， ildit : 
“Au palais de Zhaoyang， la dame a l'apogee de sa prosperit毛，
Assiste l'empereur en montant dans le meme carrosseプ
Du Fu ne se sert pas d'expressions comme celles du Changheηge 
de Bo Juyi :“elle employait sa grace aux tendres soins nocturnes'¥ou 
“l'ivresse s'accordait a l'ardeur amoureuse". mais le lecteur 
comprend bien a travers les vers de Du Fu que Yang Taizhen 
jouissait d 'une faveur inouie ; ilne se sert予asnon plus de mots tels 
que“visage de jade" ou“poirier en fleurs" (mots qui representent la 
beaute de Yang Guifei dans le Chal1ghel1ge)， mais le lecteur imagine 
bien la beaute incomparable de Taizhen. Lorsqu'il decrit une 
excursion du passe il ne montre pas directement Taizhen， mais 
depeint seulement“les dames de la cour devant le carrosse'¥L'on ne 
pourra jamais atteindre une telle ide.. L'expression de Du Fu est 
subtile et persuasive， son idee est dをlicateet respectueuse des 
usages. Il merite veritablement d'をtreappelξle successeur de l'esprit 
du Shijing.103 
La grande estime de Zhang Jie pour la poesie de Du Fu， que nous 
venons de voir， heritait et developpait， en fait， la pensee de Huang 
Shangu黄山谷， grand maitre precedent， qui avait cree un des courants 
principaux de la poesie des Song， bien弓uel'auteur du Suihantal1g shihua 
ne cache pas son insatisfaction a l'egard de ses poemes. C'est grace aux 
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lettrξs des Song comme Huang Shangu et Zhang Jie que l'estime pour Du 
Fu s冶levaavec rapidite. 
Le poete des Tang qui se voit attribuer la place inverse de Du Fu 
dans la theorie du Suihαηtαng shihuα， c'est sans aucun doute Bo Juyi. 
Dans le quatorziをmechapitre， l'auteur， en citant une expression du Liuyi 
shihua. dit : 
Une des conditions pour composer un po会meexcellent est， 
comme dit Mei Yaochen， de “decrire des objets difficiles a 
reprをsentercomme s'ils se trouvaient devant les yeux"， et， ainsi que 
dit Yuan Weizhi元徴之 (YuanZhen元穫， meilleur ami et compagnon 
litteraire de Bo Juyi)， d'“exprimer suffisamment ce qu'on pense dans 
son cぽur."La poesie de Bo Juyi a certainement ces merites， mais a 
cause de ses sentiments dessines trop minutieusement， et de sa 
methode de description des objets trop explicite， elle est en general 
peu profonde. Voici son défaut. l0~ 
Dans le meme chapitre， l'auteur criti弓uevivement le Changhenge， en 
citant certains dystiques de cette piece. 
Ce poeme dit d'abord : 
“L'empereur des Han， f毛rude luxure， rをvaitd'une beaufe a 
ruiner un trone : 
Mais regnait deja depuis bien des ans， sans avoir jamais pu la 
decouvrir." (tr. anonyme，ザaprをsAnthologie de la poesie chinoise 
clαssique. 1962， Gallimard) 
et ensuIte : 
“Surgis de Yuyang漁揚.les tambours de guerre， faisant trembler 
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le sol a leur approche， 
Jetant la panique au milieu de l'air Jupe d'，αrc-en-ciel et veste de 
peηnes." 
(description du declenchement de la revolte d'An Lushan安隷山)
pUlS: 
(Aprをsla mort de Yang Guifei)“l'Empereur s'est voile la face， 
impuissant a la secourir ; 
Il se retourne enfin， regarde， et du sang coule avec ses lar現es."
Quel manque de respect dans ces vers ! Et quant a des vers tels que 
(en decrivant Yang Guifei) 
“Des suivantes la relをvent，delicate et tout alanguie : 
C'est alors qu'elle commenca de gouter aux faveurs de 
l'empereur etc." 
L'on veut meme se boucher les oreilles en ecoutant ces vers.105 
La poをsiede Bo Juyi a cependant， selon l'auteur， en depit de certains 
defauts intolerables， lem毛ritetres rare de “decrire des objets difficiles a 
rεpresenter comme s'ils sεtrouvaient devant les yeux" et d“expnmer 
suffisamment ce q u'on pense dans son ε配ur".Autrement dit， l'auteur 
admire chez Bo Juyi la richesse et la vie de ses descriptions d'objets et 
de sentiments. Mais， au contraire de Du Fu， dont le style est caracterise 
par la description subtile et persuasive， Bo Juyi commet souvent l'erreur 
d'をtretrop minutieux et trop explicite. Zhang Jie considere， d'apres 
d'autres chapitres， que ce sont non seule盟entla les m毛riteset les defauts 
de Bo Juyi， mais aussi ceux de la plupart des poetes du Milieu des Tang. 
Alors que la pOesie de Bo Juyi incarne une partie de l'id毛eexprimee 
par Mei Yaochen，“decrire des objets difficiles a representer comme s'ils 
se trouvaient devant les yeux"， la p。毛siede Du Fu incarne probablement， 
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me semble-t-il， l'autre partie de cette idee，“montrer une idee in毛puisable，
au・delades mots". Il est interessant de constater que cεtte idee double de 
Mei Yaochen coincide avec les notions de yin意(sujetcache) et de xiu 
秀 (motsdistingues) d註 Wenxindiaolong， OU Liu Xie観蕊 εxpliquε!ε ytn
comme “le sujet cach毛 au-delades mots"， et le xiu comme “les mots 
distinguをsdans une piece". (Wenxin diaolong vo1.40 Yinxiu)105 Cette idξe， 
nee dans la theorie lit毛rairedes Six Dynasties， et reprise successivement 
dans les shihua des Song， devint enfin le critere esthξti弓uede la 
composition po毛tique. Pourtant， en g毛neral，les lettres des Song attachent 
plus d'importance a la proposition de “montrer une idee inepuisable au-
dela des mots" qu 'a celle de “decrire des objets difficiles a repr毛senter
comme s'ils se trouvaient devant les yeux'¥ 
Cette tendance est surtout manifestee dans l'auvre la plus 
representative parmi les shihua des Song， intitul毛eCαηglαng shihua 
j会浪詩話，Shihua des vagues bleues (paru vers 1230)， redige par Yan Yu 
巌羽(弓uivecut a la fin des Song du Sud). Voyons une des plus celebres 
phrases de cetteぽuvreconcernant l'essence de la po色le.
La fonction de la pOesie， c'est de chanter les sentiments. La 
caracteristi弓uedes po会tesdes Grands Tang盛麿 consistesurtout 
dans un charme indefinissable， comme un chamois s'accrochant par 
les cornes aux hranches de la foret， et dont on ne peut plus trouver 
la trace. Sa heaute limpide et etincelante， ressemhle aux sons dans 
l'espace， 0む auxcouleurs des choses， ou a la lune dans l'eau， ou aux 
objets dans le miroir， c'est ainsi qu'on ne l'attrapera jamais. Les 
mots de la poおiepeuvent s'eteindre， mais son idee restera toujours 
au-dela des mots.10i 
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L'on voit bien que Yan Yu met plus d'accent sur “l'idee inepuisaちle
au-dela des盟ots"dans sa theorie de la予oesie.Il est certain que Yan Yu 
a bien etudi吾etdeveloppe les idをesdes theories precをdentesdes shihuα， 
en particulier celles du Suihant，αng shihua， parce qu'on peut trouver un 
certain nombre de points communs entre ces deuxぽuvres.On peut meme 
dire que l'idee d'accorder beaucoup d'importance a la saveur subtile est 
le seul sujet commun parmi les nombreux shihuαdes Song， dont les 
contenus portent sur divers problemes et sans presque aucun sy試合me，a 
l'exception de quelques auvres comme le Suihαntang shihuαou Cαnglang 
shihua. Cependant， cette idee， elle aussi， prend sa source dans la theorie 
litteraire de l'epoque prec毛dente.
Nous avons deja constate un echo de cette idee dans celle du yin du 
Weηxin diαolong， pour laquelle on peut trouver des concepts similaires 
dans certaines配uvresth岳oriquessur la peinture et la calligraphie a la 
meme毛poque. Sous l'εpoque des Tang， on peut compter encore certaines 
ぽuvresimportantes qui portent sur ce probleme. Par exemple， le moine 
Jiaoran絞然 soutientdans son Shishi詩式， Art poetique，“le sens au・dela
des lettres ，1 08， et Sikong Tu奇空冨， poξte de la fin des Tang et auteur du 
Ershisi shipin二十四詩品， Vingt-弓uatremodes poetiques， soutient， lui aussi， 
dans ses lettres sur la poesie adressees a ses amis，“le phenomene au-
dela du phξnomをne"，“lepaysage au-dela du paysage" et encore “la saveur 
au-dela de la saveur"1的.“L'idをeinepuisable au-dela des mots"， qui 
caracterise la thをoriedes shihuαdes Song， prit en fait la suite des 
positions precedentes de la thξorie litteraire， et les adapta adroitement 
aux thをoriesde sa propre epoque. 
le 7 decembre 1998， a Kyoto 
? ???
1 Cet article a岳teredige d'aprをsles notes d宅unεseriede mes 1εcons donnees， de novembre a decembre 
1996， au Col1ege de France. j'exprime ici toutc ma reconnaissance主 M.Francois Martinεtお1l1e
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101子美詩奄有古今、撃者能識量感騒人之旨、然後知子美用意露、識漢貌詩、然後知子美遣謁虞。至
子顔・謝之孤高、雑徐・庚之流麗、在子美不足道耳。戸歳寒堂詩話d
102王子社子美別又不熱、……九此皆微雨続、正面有護。(河上)
103楊太異事、曹人吟詠至多、核類皆無謹。太異配至尊、量可以見女憲之耶。惟社子美則不然。「哀江
頭」云、“昭諾殿裏第一入、詞華麗君{寺君側。"“靖侍夜"、“醇和春"、而太異之専寵可知。不待云“玉
容"“梨花
不可及….一..….日.其語椀面雅、其意鍛而有護、巽可謂得詩人之旨者。(向上)
侍見扶起矯蕪力、始是新承患i宰時、3 ……金屋粧成矯持夜、玉棲宴罷醇和春。……玉容寂実涙関干、
梨花一枝春帯雨。(白居易「長i長歌J)
??
?
?
104梅聖食云、“扶難寓之景、如在百前"、元綴之云、“道得人心中事"。此国自楽天長車、黙需意失子
太詩、景物失子太露、遂成浅近、略無言宗譲、此其短底。げ歳寒堂詩話J)
1凶05首云、“漢皇重色患{傾頃園、御宇多年求不得
“君王掩一面救不得、国看血涙梧和流"、Jit国禁謹之甚。“侍完扶超矯無力、始是新承患i事時"。北下
云云、殆可掩耳也。(向上)
106陰也者、文外之重旨者章。秀也者、篇中之濁抜者也。 (f丈心理主龍』護秀篇〉
107詩者、吟詠情性告。盛唇詩人、惟在興趣、持羊按角、無E章、可求。故其妙慮、釜徹玲瀧、不可湊泊。
如空中之音、相中之生、水中之月、鏡中之象、言寄蓋雨;意無窮o (最;]3]f i曾浪詩話』詩静)
108雨重意巳上、皆文外之旨。(絞然 F詩式J)
109象外之象、景外之景、宣容易可談哉。(可空冨「輿極浦談詩書J)鵠以全美馬上、国知i味外之旨実。
(司空園「輿李生論詩書J)
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